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« Si elle se développait sans

créer et même en détruisant , si
elle rompait avec la tradition , el-
le ne serait plus en progrès , elle
serait en régression... Elle serait
une agg lomération , elle ne serait
plus une cité. » Ainsi dit Gonza-
gue de Reynold dans sa préf ace
au magnif i que volume illustré
que présentent les Editions Gé-
nérales pour le huitième cente-
naire de Fribourg.

C'est précisément sa tradition
qui met en rage certains f idèles
ennemis de Fribourg, en des dia-
tribes écrites ou orales où il nous
plairait de trouve/ d'autres rai-
sons que religieuses ou politi-
ques. En ef f e t , dans certain mon-
de, on supporte volontiers la tra-
dition, on l' enracine même aux
souterrains de l'archéologie ,
pourvu que cette tradition ne re-
présente pas une âme. Fribourg
a une âme, une personnalité :
voilà sa chance et sa malchance.
Qu'on aime une personne et tout
est beau en elle, l'ancien et le
nouveau. Qu 'on la déteste ei sa
tradition est routine et son dé-
veloppement prétention. Déf en-
se de vivre.

Peut-être n'ai-je pas été le seul
à rencontrer comme premier vi-
sage de Fribourg ce propriétaire
qui me chassa sans aménité de
son beau domaine où je m'étais
f ourvoyé sous une allée ouverte.
Cela ne m'a pas mis en garde con-
tre le rayonnement de Fribourg,
ni éteint cette amitié unilatérale
où il entre de la mélancolie et du
respect . C'est de loin , mais avec
sympathie que nous avons en-
tendu les échos des f ê tes, dont le
sens était dé gagé dans l' allocu-
tion de Monseigneur Charrière
au cours d' un oliice à la cathé-
drale.

« Lo tradition de Fribourg ,
note encore son evêque , est

Le règlement des barrages
adopté par le Conseil fédéral
¦ Le Conseil fédéral a approuvé le
règlement d'exécution de l'article 3
bis de la loi concernant la police des
eaux (règlement concernant les bar-
rages).

Sont soumis nu dit règlement les
barrages dont la h a u t e u r  de retenue
au-dessus du n iveau  d'étiage du
cours d'eau ou du nivea u du Thal -
weg est vie 10 mètres au moins ou.
si celle h a u t e u r  est de 3 mètres au
moins, ceux dont la retenue est su-
périeure à V) 000 mètres cubes.

iLe présent règlement est aussi ap-
plicable par amalogio aux barrages
•pl i. bien que n 'at tei gnant  pas les di-
mensions prévues à l' art icle premier.
constituent un grave danger pour les
régions situées en aval.

Il en esl de même, lorsque la sécu-
rité publique esl en je u. pour les bar-
rages en rivière créant une accumu-
lation princ ipalement au moyen de
vannes mobiles .

Des exceptions sejont autorisées
sil  est présumable que l'exécution
de certaines dispositions du présent
règlement n'est pas en rapport avec

e o an e
avant tout d essence religieuse.
Dès l'origine, sa f oi  commande
sa vie publique et privée... Cette
f idélité, dans les circonstances
où elle s'est maintenue, est une
sorte de miracie, et elle n'exclut
pas une tolérante compréhen-
sion à l 'égard de la minorité
conf essionnelle ». Elle explique
peut-être l' attitude un peu irlan-
daise du propriétaire vigilant.

Mais aujourd 'hui , nous som-
mes invités au château. C'est
l 'impression que nous avons en
ouvrant ce livre de beaux tex-
tes et d 'images. Un château dont
les jardins , les cours d'honneur
et les antichambres nous annon-
cent la splendeur et où nous in-
troduisent d' augustes p o r t i e r s .
Après Gonzague de Reynold qui
nous le situe magistralement
dans le temps et l' espace, après
Monseigneur Charrière qui nous
en révèle la vie intérieure, voici
MM. Pierre Glasson et José Py-
thon, conseillers d'Etat , Jean
Bourgknecht , syndic de la "ville,
Louis Dupraz , conseiller. Tous,
si modestes qu'on ne lit pas f a-
cilement leurs gr if f e s , nous bros-
sent en raccourci un aspect de
Fribourg, s'interpénétrant sans
se mélanger ni se répéter.

Entrons donc dans le château
accueillant et nous verrons que
textes et images méritaient bien
l'honneur de tels guides.

Naturellement , ce sont d'abord
les f ormes et les images qui
nous entraînent , et M. Strub ,
l'auteur du texte, se contente
d'une musique discrète et pro-
cessionnante , un peu comme
celle de Moussorsk y dans les
Tableaux d'une Exposition.

La table des illustrations ne se
soucie pas de distinguer les
deux maîtres photographes , Bé-
nédikt Rast et Roger Bimpage.
Voilà une matière et voilà des

1 importance de l'ouvrage et avec les
dangers qu 'il représente pour les ré-
gions situées en aval.

Le règlement sti pule que les diffé-
rentes par t ies  de l'ouvrage seront
projetées et construites de façon à
sa t i s fa i re  non seulement aux exi gen-
ces techni ques normales d'exploita-
tion , niais encore à assurer , eu égard
aux  régions sises en aval, une sécu-
ri té  aussi grande que possible con-
lre la destruction de l'ouvrage par
des fai ts  de guerre.

¦Pour les barrages de retenue, il
s'ag ira d'élucider dans chaque cas si
cette sécurité peut être obtenue par
des mesures constructives . par une
vidange rapide du bassin d'accumula-
tion ou par ces deux moyens combi-
nés.

Le Départemen t mi l i ta i re  fédéral
pourra ordonner des mesures complé-
mentaires de protection, telles que
(tes installations d'ala rme, la pose de
câbles aériens et de filets protec-
teurs, le camouflage. D'autres dispo-
sitions concernant la mise en exploi-
tation, l'exploitation et l'entretien des
barrages.

e ao on
questions, pas plus saugrenues
que d' autres, pour les organisa-
teurs et les concurrents d'Echec
et Mat. Inutile , et ce n'est pas
pour nous brouiller l' esprit que
les deux chasseurs d 'images ont
collaboré, mais pour créer une
atmosphère. On n'étudie pas les
tableaux un à un, on les par-
court en zig-zag comme dans la
première promenade à travers
une ville, quitte à revenir obser-
ver les détails, s'arrêter devant
un clair obscur, un f euillage, un
contre-jour , le m i r o i t e m e n t
d'une f ontaine, le grave sourire
d'une madone, la sérieuse grâce
d'un saint de pierre, le silence
d'un cloître, voire une f abrique
ou une gare et parf ois, ces en-
chevêtrements de f i ls  électri-
ques, assurément embellis par le s il ne trouvait un constant Marcel MICHELET

Le 3° vire gênerai de la société susse
des imssiens

Les délégués sont arrivés des qua-
tre continents pour participer au
Chapitre Général de la Société Mis-
sionnaire de Bethléem qui commen-
cera d'abord par une retraite , le
15 juillet. La Société Missionnaire
compte 38 ans d'existence. Elle fu t
fondée par te Chanoine Dr Pierre
Bondolfi et le 30 mai 1921 S.S. le
pape Benoit XV I'in**titnuit sous le
t i t r e  de « Séminaire «misse des Mis-
sions s (c'est sous ce titre qu 'elle
est habituel lement recommandée
par NN.SS. les Evêques de Suisse dans
leu r Manda-t du Jeûne Fédéral).
« af in que de bons missionnaires ail-
lent aussi de Suisse dans Jes mis-
sions étrangères >. Le Chapitre Gé-
néral a lieu tous les dix ans.

Conformément amx Constitutions
et à la suite d'élections qui ont eu
lieu l'année demiène, prendront part
au Chapitre Général : le Supérieu r
général , R.P. Edouard Blatter, d'Alt-
stàtten SG ; les conseil lers RR. PP.
Louis Nart , de Olten , Aloïs Schild-
knacht. de St-Gall. Joseph-Marie
Camenzind, de Gersau , Dr Jean
Beckmann, de Emmeten ; le Sup é-
rieur du Séminaire de Schôneck. R.P.
Max Blôchliger, de Kengelbach ; les
délégués dtes missionnaire s en Suis-
se ; RR. PP. Adolphe Huber, de Tug-
gen, Dr Joseph Ziircher, de Menzi-
gen ; d'Afriqu e : le Supérieur régio-
nal Albert Wurms, de Klingalzcll.
les RR. PP. Pierre Loher, de Mont-
l ingen et Martin Weber de Arth ; du
Japon (hvatéken) : le Supérieur ré-
giona l Dr Joseph Schumacher de Zu-
rich . R. P. Oscar Egloff. de Wettin-
gen : de Formose (Taitung) : le Su-
périeur régional Jacques Hilber, de
St-Gall. le R. P. Joseph Guntern , de
Ried-Bri gue : de Colombie (El Ro-
sario) : le R. P. Jean Rutsche, de
Kirehberg : des L'.S.A.. île Supérieur
P. François Brem, de Rudolfsletten.

Elections
et coup d'ceil rétrospectif

La tâche princi pale du Chap itre
général consiste dans l'élection du
Supérieur général , des Conseillers
(Assistants), et du Procureur général
( représentant à Rome).

Avant les élections, le Supérieur
Général en charge donne lect u re
d'un rapport sur l'état actuel de la
Société Mission naire et sur les prin -
cipaux événements depuis le dernier
Chapitre général.

La décade écoulée .ne manqu e pas ,
pour la jeune Société Missionnaire ,
d'événements nombreux e<t impor-
tants. Le nombre des membres de la
Société monta en ce court laps de
temps de 53 % : ils sont actuellement
533.

Dans le champ missionnaire , iil y
eut d'abord le contre-coup doulou-
reux de Mandchou rie. Aiu cours- du
dernier Chap itre général eut lieu
l'assaut à la cathédrale de Tsitsika r :
ainsi  la hutte des communistes contre
la Préfecture apostolique attei gnai t
son point culminant. En 1954, le der-
nier missionnaire était expulsé de
Chine. La perte de la mission de
Tsitsikar fut pou r la Société Mission-
naire plus que ila perte d'une simple
mission : Tsitsikar était la mission de
Bethléem. Avec Tsitsikar donc, la
Société Missionnaire , à peine sortie
des années de la fondation , reçut lc
baptême cle sang.

D'aut re  part , tes événements de
Chine permirent prov identiellement
un vaste élargissement de l'activité
missionnaire.

En 1949 et 1953, de .nouvelles mis-
sions furent  prises en charge au Ja-
pon (distric t d'Iwa téken) et à For-
mose (d istrict de Taitung) . Afin d'ap-
porter une contribution à la pénurie
de prêtres en Amérique ilaitine, les
missionnaires de Bethléem sont char-
gés depuis 1955 du décanat de El
Rosario. La paroisse de Notre-Dame
Auxiliatrice , fondée à Pékin en 1948,
fut  détruite par les communistes en
1954.

La mission en Rhodésie du Sud
(Diocèse de Gwelo), fut inaugurée
par le.s Pères de Bethléem déjà en
1959. Au cours des dernières dix an-
nées son développement fu t  verti gi-
neux : le nombre des fidèles s'est dé-
cup lé. C'est là que, pour la première
fois, un missionnaire de Bethléem.
Son Exe. Mgr A-lois Hane, fut  revê-
tu de la dignité  épiscopale.

Actuellement , les deux tiers des
missionnaires, entièrement formés
par Bethléem, sont au service direcl
des missions. Le nombre des mission-
naires en activité monta de 86 % de-
puis le dernier Chap itre général.

Problèmes d'avenir
L'accroissement rap ide de la So-

ciété Missionnaire pose de nombreux
problèmes que le Chapitre général
du 15 juillet  devra résoudre.

De première importance est la re-
lève ininterrompue,  et donc la ques-
tion du recrutement des vocations,
puisque, en rè^le générale, seule la
Suisse est le champ où l'on glane.
Malgré l'extension du champ d'acti-
vité de la Société, Je nombre des Sé-

prestige de l'art , mais pas au
point de nous f aire dire : « U n'y
en aura jamais assez ! » Assuré-
ment , une ville est une ville et
Fribourg n'est point la belle au
bois dormant , mais nous admi-
rons la somme de beauté intacte
qu 'elle possède encore. Louons
aussi les photographes de l'avoir
peuplée en toutes saisons : les
f emmes au marché, les enf ants à
la f ontaine, le ramoneur à che-
val sur son toit et ce paysan
ébloui qui sort de l' ombre, au-
réolé d'un f eutre clair, son man-
teau sur l'épaule , une main dans
la poche de sa veste, le gilet
serré et les pantalons en accor-
déon, le visage extasié devant
le ciel bleu au bas d' un escalier
couvert : tout cela qu'on ren-
contre partout est ici f ribour-
geois au même titre que les ima-
ges et les sculptures du passé.

Le texte semblerait hésiter

équilibre entre l'histoire et ses
projections dans l' art. En sorte
que jamais on n'y brûle dans la
sécheresse des événements et
des dates et jamais on ne s'ou-
blie dans les ombrages intempo-
rels de la poésie. La contempla-
tion est d' autant p lus reposante
qu 'elle s'appuie sur une assise
f erme.

Promenades qui ne f ont  ja-
mais oublier le poin t de départ
et nous convient toutes à une
dernière visite sur le haut-lieu
d'où Gonzague de Reynold, d'un
geste large de sa main, nous
avait situé Fribourg au milieu
des temps et du monde.
Le prof ane, alors, croit con-
naître Fribourg : est-ce qu'il se
trompe ? Et j'imagine que le Fri-
bourgeois s'écrie : Fribourg, ô
ma ville aimée, j 'étais en toi
tous les jours et je ne savais pas
que tu étais si belle l

minaristes est demeuré •malheureu-
sement stationnai re, le même qu 'il y
a dix ans. Les Frères laïcs sont trois
fois plus nombreux, mais pour la
seule mission de Rihodésie, ils sont
déjà insuffisants.

L'importance du rôle des Frères
dans la mission moderne exige le
plus grand perfectionnement possi-
ble de leur formation religieuse, cul-
turelle et professionnelle. Du reste,
déjà les Frères ont eu voix active
pour désigner les délégués au Cha-
pitre général.

L'extension du rayon d'action pose
aussi plus d'un problème. Ce n'est
pas une chose facile pou r une petite
Société Missionnaire d'embrasser en
elle 'l'immense richesse de quatre
cultures. D'aut re  pa rt , tes exigences
dans le domaine de la sociologie, de
la culture et de la science doivent ne
pas être peirdms cle vue dans la for-
mation des missionnaires. C'est pour
cela qu 'au cours des dix dernières
année-s, 65 missionnai res de Beth-
léem ont fa i t  de hau tes études en
différentes universités et écoles su-
périeu res.

Ainsi le Chapitre général de Beth-
léem aura  une tâche importante à
accomplir. Dieu veuille bénir les tra-
vaux des délégués afin que la Socié-
té suisse des Missions étrangères de
Bethléem soit un très bon instrument
pour l'extansion du règne de Dieu
et que, des missions, retombe sur la
Suisse catholi que un fteuve^de béné-
dictions.

Hm.

Le cow-boy automobiliste
Le propriétaire d'une Lagonda de

2 litres et demi se r endit  dernière-
ment  dans les bureaux d'une compa-
gnie automobile austral ienne et de-
manda un levier d'ajustement pour
une barre de torsion.

C'était la première fois qu'un
client demandait cette pièce à titre
de rechange et le directeur du ser-
vice d' ent re t ien ,  curieux,  vou l ut sa-
voir comment le propriétaire de la
voiture avait  réussi à la casser.

< Ce n'est pas moi qui l'ai cassé >
répondit le propriétaire , c c'est ma
fem me. Elle étai t  en t r a in  de ras-
sembler les chevaux pour les ren-
trer dans l'écurie lorsqu e la roue
arrière de notre voiture disparu dans
un terrier de lap in !

Et il exp li qua que. à son avis , il
n 'était pas du tout anormaj d'utili-
ser la Lagonda pour rassembler les
chevaux dispersés dans la plaine
australienne. A quand la Land-Ro-
ver pour nos armaillis ?



Révélation %ur les p urges moscovites

Sans le secours de l'armée
M. K. aurait frôlé la défaite !

Sous le tilre « révélations sur le
tremblement dé terre du Kremlin »
le « Giornale d'Itulia » publie un ar-
ticle daté de Moscou mais non signé
dans lequel il affirme que « le Prae-
sidium soviétique avait expulsé M.
Khrouchtchev qui ne réussit à retour-
ner la situation que grâce à l'aide des
militaires. »

» Suivant certains bruits , le Prae-
sidium soviétique, lors de ses drama-
tiques séances de juin, vota en réa-
lité l'expulsion de Nikita Khroucht-
chev. La décision lut cependant immé-
diatement déclarée illégale par ce
dernier et fut repoussée surtout grâ-
ce à l'intervention du ministre de la
défense Joukov et du vice-premier
ministre Mikoyan. Cette version n'est
pas confirmée officiellement, mais
suivant les spécialistes des questions
soviétiques, elle est probablement
exacte, la source en est d'ailleurs
communiste ».

Kaganovitch sur là sellette
«C'est Kagainoviteh et nul autre

qui est dircetemen.t .responsable du
retard sérieux accusé par nos che-
unins de fer. C'est par sa faute que
nous avons plusieurs années de re-
tard dans l'éflactrif ication des voies
ferrées et dams la construction de lo-
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Commerce important de Marti gny-Ville
cherche jeune fille , libérée des écoles
comme

apprentie - vendeuse
Plate stable. Entrée tout cle suite ou à
conrvenir. Faire offres écrites avec pré-
ten tion de salaire à Case postale No
16793 à Martigny-Ville.

comotjves Diesel et des locomotives
électri ques miotleriics... Tels sont les
reproches parus dans la presse sevié*
tique de hier.

» Il a implanté daus les transports
des méthodes de direction bureaucra-
tique et adopté , à l'éga rd des ca-
dres, une a t t i t ude  erronée , grossiè-
re ct hautaine :>.

Jusq u'à sa disgrâce, M. Kaguno-
vitoh était considéré comme lui grand
spécialiste des questions de trans-
ports. Il avait prii s une par t  act ive à
la création du .métro de Moscou aus-
si l'avait-on surnommé le «père  du
métro » et le réseau métropolitain de
la ville de Moscou avait  porté offi -
ciellement son moni j usqu 'en 1936 da-
te là laquelle il dev in t  le métro Léni-
ne ». Pour les .mérites exceptionnels
qu 'il s'était acquis do ¦t'935 à 1944
comme commissaire du peuple aux
voies de ConimUiiteations , il avait
été proclamé en >1043 « héros du* tra-
vail  socialiste >.

MM. B, et K.
en Tchécoslovaquie

'Les leaders soviétiques Khroucht -
chav et Bou'lga'nine ont été accueillis
mardi matin à Cerna , à la frontière
tchécoslovaque, par te premier secré-

On cherche

SERVICEMAN-MAGASINIER
marié , parlant français et allemand , ayant de
bonnes notions commerciales. Appartement à dis-
position. Entrée de suite ou à convenir.
Ecrire sous chiffre P 8661 S à Publicitas Sion.

taire du par t i  communiste tchécos-
lovaque. Au cours d' une allocution
de bienvenue, 'M. Novotny a déclaré
notamment : «iNotre part i a approu-
vé là l' u n a n i m i t é  les récentes déci-
sions du comité central du parti com-
muniste de l'Union soviétique d'ex-
clure du praesidium MM. Molotov,
iMalenkov et Kagamoyiteh. Ces dé-
cisioris ont  puissamment renforcé l'u-
ni té  fondamentale et inviolable  du
par t i  >.

Radioactivité de l oir
et des eaux

l.e Conseil ifô'déral a complété la
eoiiiitiission Fâdéra 'le pou r la surveil-
lance de la radioactivité dc l'air et
des bail* par la noniination d'un si-
xième membre, en la personne du
processeur Otto Huiber , de l'Institut
de physique de l'Université d-e Fri-
bourg.

S C H A F F H O U S E
Le bâtiment ne va plus

Selon l'office du t ravai l  du canton
cle Schulffliouse , les restr ict ions ap-
portées au marché des capitaux se
¦fon t déjà sentir dans le secteu r de la
construction. 'Un certain nombre d'ou-
vriers étrangers ont dû être licen-
ciés. En revanche, la demainde de
•main-d' œuvre est toujours aussi éle-
vée dans tes secteurs de l'a-gricultu-
•re et de l'industrie.
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La protection de la nature
et des sites

Pour donner suite à nue motion
acceptée par les Conseil légi slatifs, le
¦Département fédéral de l'iii téirieur
titrait chargé une commission d'ex-
pens, présidée par M. Urs Dietschi,
t-oiisci'ller national (Soleure), de rédi-
ger un projet d' ar t ic le  constitution-
nel concernant la protection de la
nature et des sites. Le Conseil fédé-
ral a pris connaissance du rapport
établi par cette commission nibsi que
du projet qu 'elle lui  u présenté et il
a au to r i s é  le département de l'inté-
r i e u r  à sotiiinettre pour avis ces deux
documents aux  gouvernements  canto-
naux  ainsi  qu 'aux associations com-
pétentes . iLe iDépartement de l'imté-
r ieur  et le Conseil ifédéral ne se dé-
te rmine ron t  au sujet du projet rédi-
gé par la commission d'experts qu 'a-
près avo i r  reçu ces avis.

REVEILLEZ IA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dîspos
II faut que le foie verse chaque jour un litre

dc bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal,
Vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent, vous êtes constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours Indiques.
Une selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
P ILULES CARTERS pour ie FOIE facilitent lé libre
afflux dc bile qui est nécessaire à vos intestins.
Végétales, douces, elles font couler la bile. Exigez
les Petites Pilules Carters pour le Foie. Fr. 2-35.

A VENDRE
à Sion , dans situation exceptionnelle , plu-
seurs parcelles de vignes, comprenant des
tables de Fendant , Dôle, Ermitage, en ex-
cellent état , avec installations d'arrosage et
station de pompage. Surface totale des vi-
gnes 17000 m2, mises en vente séparément.
Pour offres et renseignements, s'adresser à
l'Etude de Me Bernard Couchepin, avocat
à Martigny-Ville. Téléphone (026) 6 19 69.

Famille de médecin cherche jeune

EMPLOYÉE DE MAISON
pour le 15 juillet ou date à convenir.

Mme Dr H. Martin , pi . Chauderon 24
Lausanne

Modification de l'arrêté
sur les cours
de répétition

•Le Conseil 'fédéral a décidé de mo-
difier l' arrêté concernant les cours
de répét i t ion et les cours de complé-
ment, du 11 décembre 1Q52, en ce
sens «nie le personnel 'des groupes
d'exploitation du télégraphe et du té-
léphone (-.n âge de servir dans l'élite
et la lanirhvchr peut être convoqué
en dehors de ses services d' instruc-
tion ordinai res  idans le corps de t rou-
pes, selon .les 'besoins, à n*n service
spôtial qui sera imputé  sur les cours
de complément. Est réservé 'l'appel à
des serv ices spéciaux dépassant la
durée des cours de complément en
vertu de l'art icle 4 de 1 ordonnance
du il 1) décembre ¦l 'HT sur le télégra-
phe et le télép hone de cn.nipagine.

Le service spécial accompli avan t
la date d'entré*e en .vigueur de 'l'arrê-
té par Je personnel des groupes d'ex-
ploitation du télégraplii' et Au télé-
phone sera imputé également sur 'la
durée des con+s ide complément.

Passage des souverains
de Grèce

Le roi et la reine de Grèce descen-
dus d im.a ii.clie après-midi dans un
h6tel de Lucerne sont repartis mar-
di .ma t in  pour Venise pa.r lie GoUiard.
Ils venaient  de France où ils avaiein t
assisté au mariage dit prince Hetari
de Bourbon.
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Vos soucis s'envolent dans la
furnée des DISQUE BLEU.

Toujours fraîches et
de qualité constante, les

DISQUE BLEU vous per-
mettront d'apprécier pleinement
l'arôme uni que du tabac français.
20 pièces Fr. L—
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sont du tonnerre!!
Voyez nos vitrines

JEAN GIANADDA - SION
Au Fond de la Rue du Rhône
; ' Tél. 2 22 25
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Pour lutter contre la vie chère
f . . . .

NOTRE VENTE AU RABAIS
autorisée du 10 au 25 juillet
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Monlhey - Martigny - Saxon - Sion - Sierre - Viège

scooter DKW
à l'état de ueii f (40«0
km.), tpiod. '1356. Vi-
(essets entièrernient «-u-
ton*iaiHii!,;'s . Siè̂ e çr-
rière. Tout compris
Fr. 850.—.

S'adresse r pur télé-
phone No (026) 6 12 86
A louer à Mart ignv-
Villc bel

appartement
centre ville. Libre
tç-ut de suite ou ù
convenir .  S'adresser à

KHôtel Terminus,
MiUi ipny

A vendre à Gravelone

terrains
4 Wtr

.eu bo/dure  de route.
Pour t ra i t e r ,  s'aarçs-
ser à MM. Micheloud
& Sommer, agents
d'uM'aires a Sion. '

A vendre ' au Pré
d'Amédée, ù Sion

à foiîrr
Pour tn i i ie r , s'adres-
ser n MlVji. Micheloud
& Sommer, agents
(Tuf-biusçs à Sionl

Jeep-Wtllys
Universal , 8 vitesses,
machin e révisée, en
parfai t  état , avec ca-
pote, bons pneus, ga-
rantie , Fr. 4200.—.

Garage du Grand
Poni, Orbe. Tél. (024)
? 22 73." "

0,n cherche pjoui; en-
trée imni'érljj ate du da-

> Ije ' à coïvenîr'

une vendeuse ou
aide-vendeuse

3e présenter person-
nellemenif aux Maga-
sins ^çhà-rxl-Martin,
çuâiissi^rés,' cb'ifëc^ion,
àVdùùe V f t ' W ' 'Gai-e,mm^m g
On, çter:çlj.e "jeun e fil-
le cpm*me yj é^u^ante

sommelière
clans bon café du Bas-
Valais. Vie de famil-
ile. S'adr. sous chiffre
N 3093 au Nouvellis-
te valaisan.

A vendfG un

veau maie
pour engraisser. S'adr.
chez Gaston Frossard,
Sous-Vent,' Bex. Tel.
5 25. 1(6.



Sur le Rhône , à la lisière de Saint-Maurice, il est un pont fort connu , aux origines incertaines.
A quelques mètres de ce vestige de l'histoire un autre pont soutient son élan de béton en reposant
son ventre sur une éphémère charpente de bois.

Cette rencontre de deux techniques , de temps , l'un révolu , l'autre non encore achevé fait
s'entrechoquer les imaqes.

Si le vieux pont était romain
Sur Je vieu x pont que l'oin m'avait

dit romain, monté pierre à pierre
avec de pauvres .moyens passèrent
les lourdes légions parties de Rom e
pour soumettre à leurs lois des peu-
ples indociles.

Le pont , rebelle aux attaques d""s
hommes et aux assauts du Rhône vit
se consommer la ruine de ceux qui
l'avaient construit.

Les Barbares, alléchés par la dé-
composition de l'Empire, l'empruntè-
rent pour aller apaiser dans les ter-
res fertiles leur insatiable fringale.

Puis, vous briser cette évocation et,
sautant quelques siècles, vous vous
emparez du nouveau pont sur lequel
rouileront 'bientôt les voitures. Là
vous vous battez un peu les flancs.
Le jeu est moins brillant. Les élé-
ments don t vous disposez pour ali-
menter ivotre « cinéma personnel > pa-

Photo Cg. — Cliché « Nouvelliste **>
Témoin d'une époque révolue, le vieux pont de St-Maurice ne sera pas délaissé

et abandonné à la malignité du temps

raissent manquer de relief tant ils
appartiennent à inotre époque.

Le béton, ce bon à tout de la cons-
tnutcti-on moderne, a remplacé la pier-
re aux nettes arêtes doucement meur-
tr ies par .le temps. Il prend un ap-
pui exigu pour s'élancer et se cour-
ber au-dessus d'un 'fleuv e mais sa
beauté 'semble d'une cruelle banalité
et pour le magnifier décemment vous
êtes tenté d'énumérer des chif-
fres. Il a fallu tant de tonnes..., tant
d'hommes..., tant d'heures de tra-
vail..., tant d'argent.

Un autre élément vous échappe :
celui' de la peine des hommes venus
construire ce .nouvel édifice.

(Parmi les ouvriers se trouvent en-
core des Italiens, projetés hors de
leur pays, par la recherche du pain
et , non plus par l'appétit de conquê-
te, privilège de leurs ancêtres.

Ce choc d'images se justifiait si
le vieux pont était authenti quement
romain et l'était resté.

Du romain au roman
Pour connaître l'histoire du vieux

pont que l'on m'avait abusivement
décrit avec acharnement comme ro-
main, je me suis rendu chez M. Ulys-
se Casanova dont on m'avait vanté
avec gourunamdise les charmes de
l'accueil. Je dérangeais cet érudit
alors qu 'il était probablement blotti
dans une sieste douillette. Néanmoins,
il me reçut dans une pièce étroite ,
rendue plus étroite encore par u.n
magnifique vaisselier valaisan , une
¦lourde table assemblée à tenons et à
mortaises, et quatre massives chaises
ouvragées.

¦M. Casanova éprouve pour l'histoi-
re du Valais une telle passion qu 'il
s'emtoure de tous les témoignages de
Son passé, au risque d'être poussé
dehors par les meubles et les statues
dont il emplit son appartement.

i Sans superbe mais fermement, il
m'apprit que le pont de Saint-Mauri-
ce était un édifice roman bâti pro-
bablement sur un reste de culée ro-

maine. A 1 appui de ses dires , il me
donna deux études de M. le chanoine
Bou rban.

Revenu à la rédaction , j 'aff i rmais
péremptoirement, sans citer mes
sources que le pont que l'on voula i t »
me faire prendre du romain était  du
roman. Cette preuve de science ne
servit à rien , car personne ne se sou-
venait plus m'avoir dit que le pont
était romain. iPour un peu l'a f f i rma-
tion serait venue de moi !

Des preuves contestées
Las des « enquêtes histori ques *» et

des témoi gnages . oraux je me rabat-
tis sur l'opuscule que le chanoine
iBourban consacra aux fouilles de St-
Maurice.

Connu depuis les âges préhistori-
ques, d'une grande importance stra-
tégique, l'emplacement du pont fut
la première conquête de la Xlil Lé-

gion de Jules César lorsque celle-ci
pénétra en Valais. Tous les conqué-
rants s'attachèrent plus tard à s'assu-
rer de . la maîtrise de ce poin t straté-
gique qui , commandant l'accès au Va-
lais, ouvrait aux Gaulois le chemin
de l'iltalie, aux Romains, celui de
l'Helvétie , du nord de la Gaule et 

^ COUP ÛB SOnnettCS Ô Vapeur
de la Germanie. . '

Un exemple. Sur le côté vaudois, la
Le chanoine ne va pas jusqu 'à pré- culée de béton fut  aisément instal-

tendre que le pon t de Saint-Maurice lée, la roche étan t compacte et à fleur
est une construction romaine . Celui- de sol. Au contraire, sur le versant
ci , bâti sous les anciens Romains, pa- va'laisao, la terre limoneuse s'effri-
raît avoir été détruit par une inva- tait. Pour p lacer la culée, des grues
sion de Barbares. Il prouve cepen- mécaniques, à l'aide de sonnettes à
dant l'existence de ce pon t par des vapeur (sorte de marteau-pilon s à
culétes à la base de la pile gauche. vapeur) fichèrent des pieux en plan-

« A partir des marbres jurassiques qui forment les restes de la pile
romaine gauche, les constructeurs du 12e siècle montent avec une voûte
à plein cintre, ce que l'on ne rencontre plus dans les ponts de la période
gothique. Les pierres de la voûte, les appareils qui forment l'extérieur du
cintre au nord et au midi sont d'une forme que l'on doit attribuer à une
belle époque
seur sur une
employés au
actuellement.

de l'art de la construction. Ces claveaux d'une petite épais-
grande hauteur, contrastent avec des appareils plus grossiers
15e siècle dans la partie supérieure du pont tel qu'on le volt

En amont et en aval pour les reins du pont, jusqu 'à mi-hauteur, où
nous verrons plus tard d'autres ouvriers et d'autres appareils, on emploie
de petits appareils formant une maçonnerie soignée, mais bien distincte
de la maçonnerie de la partie supérieure... »

Une autre version
iMai^cette opinion est mise en dou-

te daris Vallesia (Vil , 1953). On lit en
efifet , 'à la page 14 de l'article consa-
cré à ï La chapelle (Notre-Dame
sous le Bourg, à St-Maurice d'Agau-
ne », par Louis Blondel :

« On sait que le pont de pierre ac-
tuel de Saint-Maurice, e.n face du châ-
teau, plusieurs centaines de mètres en
aval , ruiné en 1476, et que le chanoi-
ne Bourban estimait d'ori gine romai-
ne, a été reconstruit en 1491. Mais
nous ignorons s'il date de l'anti-
quité. Comme on mentionne un pont
en p ierre en 1293 et que celui du châ-
teau était avant 1476 pourvu d'un ta-
blier en bois, il ne doit pas s'trir

du même pont ; il a probablement
existé deux ponts distincts. Celui du
château a sans doute ¦ succédé au
pont p lus en amont emporté par
(quel que inondation. »

Gavé de demi-certitudes, craignant
que l'on me propose d'autres ponts
tout aussi embarrassants. Je décidais
d'abandonner ces éprouvantes recher-
ches.

che ià urne grande profondeur pour
éta.yer le coffrage métallique dans le-
quel fut coulé le béton du socle. Soi-
xante pieux en palplanche percèrent
De lit du Rhône parfois à une profon-
deur de 8 à 9 mètres. Ces étais sup-
portent encore les coffrages où fu-
ren t coulées les travées provisoires
en béton armé. Celles-ci sont indis-
pensables au montage des c étoiles >
qui soutiennent le cintre, la voûte
et mue dalle sur laquelle sera éten-
du un tap is en mortier bitumeux.

... De béton et de peines
Le temps aidant , le vieux pont n 'a plus repondu aux services qu 'on attendait de lui. Les

hommes ont perdu l'usage de leurs jambes et se déplacent en voitures. Celles-ci pullulent et , de
complexion délicate , supportent mal les traversées étroites et cahoteuses. . .

Il fut donc décidé de doubler le passage de Saint-Maurice par une déviation , mot qui pour
une fois ne signifie pas méandres compliquées.

, En effet , cette déviation est un trait qui , lancé sur le Rhône , prend la forme d'un pont , s'élar-
git en une chaussée longeant le fleuve jusque derrière le garage Casanova.

Ce tracé nouveau ne drainera pas tout le trafic automobile car aux alentours du vieux pont
rafraîchi un carrefour préparera la voie pour les automobilistes se rendant à Monthey.

Plus tard , côté Rhône, sur l'ancien tracé en contre-bas de la ligne de chemin de fer , une
nouvelle route à partir du garage Casanova enjambera la voie ferrée et rencontrera la route ac-
tuelle à l'orée du Bois-Noir.

Un symbole dérisoire
Les plans du nouveau pont furent

établis pa.r l'ingénieur Alexandre
Sarrasin , dont la maison natale, par
urne émouvante rencontre, se dresse
à quel ques mètres de l'enjambement
de béton. ;

En dépit de la charpente qui lui
sert encore de béquilles , .le pont sem-
ble maintenant ne d'un jail lissement
aisé. Le gros œuvre est terminé de-
puis le 5 mai dernier à deux heures
dm matin et , à l'extrémité du pont,
des ra/meaux défraîchis témoignent
tan t bien que mal , de la joie des cons-
tructeurs.

Ce symbole, quan d on le compare
à la somme des ©Morts qui furent né-
cessaires, à la masse des matériaux,
aux difficultés, para ît dérisoire. Mais
ainsi , il rend bien compte de la quasi
impossibilité de traduire par des mots
la beauté et la dureté du travail.

Le plus grand pont-poutre
en béton précontraint

Pou r l'instant , ce pont est le plus • Echos de St-Maurice (Collège, publication de juillet) ,
grand d'Europe édifié en béton pré-
-WBtraiHL Son arche est longue de iigiiiiiHBHHiiiuiniiiiiHiitMiiisiii-jxiiiitsiiii.uutxitv.lXnilUU-UV

Chantier
Blondin , 250 m. de haut , deux tours métalliques de 32 et 22 mètres pour
couler 5000 mètres cubes de béton, d'une résistance de 500 kg. par
centimètre carré.
Scierie pour préparer les 1450 mètres cubes de bois des' échafaudages et
les 17,000 mètres carrés de coffrage.
Une tour à béton.
Cantine à 5 cuisiniers.
Baraquement pour 80 ouvriers mangeant et logeant sur place.
Tous les matériaux employés, bois, fer à béton , câbles, sable, gravier,
placés dans des wagons de 10 tonnes auraient formé un train long de
11 km. (plus que la distance de Martigny à Saxon).
Si le bois nécessaire du coffrage et du cintre avait été coupé dans une
forêt , il aurait fallu abattre des arbres sur une superficie de 11 hectares,

176 mètres et large de 17..10 m. Déjà
les deux passerelles sur la Drance à
Bovernier ont été construites en pré-
contraint.

¦Dans le nouveau pont , 540 câbles
à gaines rectangulaires maint iennent
les poutres. D'autres, dans des gai-
nes rondes, sont à l 'intérieur du ta-
blier.

Quan d le béton est durc i , les câbles
autour des demi-lunes (deux, derrière
Chaque culée) sont tendus en trois
fois.

\L& première à 20 %, après cinq
jours, une seconde après quinze
jours, une troisième au bout de tren-
te jours.

Puis à l'aide de vérins on imprime-
ra une dernière traction égale à uu

Le nouveau pont — joignant la rive vaudoise à la rive valaisanne — amélio
rera considérablement le trafic routier

La charpente que l'on aperçoit sur notre photo a été ôtée ces jours-ci

poids de 1600 tonnes. Le pont , dont
tous îles éléments seront comprimés,
raccourcira alors de il2 centimètres.

Cet effort  s'achèvera dans l'apo-
those de l'inauguration off icielle.

Mais on voudrait qu'à cette occa-
sion, un des hommes qui ont bâti
le pont vienne dire ce qu 'il a coûté
en sueur et en efforts.

Jacques Helle.

iiiiiiii {iis:Hi::t::::::: ;::;::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: ::(

Textes utilises
0 A travers les fouilles de Saint-Maurice, du chanoine Bourban

• Vallesia, VIII 1953

Caractéristiques
Le pont de Si-Maurice sera le

plus grand pont-poutre d'Europ e
en béton précontraint.

Le coefficient d'audace soit le
rapport entre la portée de voûte
et la flèche est de 935. (Celui du
pont CFF sur l'Aar à Berne est
de 670 aoec 150 mètres -de portée).

Poids de l'armature du pont
en fers ronds et spéciaux : 4i20 000
kg.

500 km. de câbles (distance à
vol d'oiseau de Martigny à Tries-
te) d'un poids de 170 000 kg.

Photo Cg. — Cliché i Nouvelliste >

Nou s remercions MM. les cha
noines Dupont-Laohenal et Theu
ri 1 la t qui  nous ont obligcim-
ment fourni  des renseignements

Les indica t ions  techni ques sont
tirées des remarquables articles
de M. Berreau.



Notre service spécial du Tour de France

Belle Mire
£e Mm de l 'étape

Dès le dép a r t  de Cannes , donné ù
9 h. 45 aux 72 rescapés (l'Italien Ta.
g-fiaocini, souffrant  d'une i i i fh imuiu-
tion des glandes de l' a i n e  et de fu-
ronculose, ayant  dû déclarer f o r f a i t )
Anglade s'échappe, s u i v i  pur  le < ,t n -
culore de service > Stublinski. Rapi-
dement, les deux  hommes  prennent
une  fo r t e  avance  puisqu 'à HeauvMl-
lon (km. 61), où S ta l i l i n sk i  gagne d' u-
ne l o n g u e u r  la p r ime  du s o u v e n i r  il .
Desgrange, i ls  précèdent le peloton
de «luclquc h u i t  minutes. On a n n o n -
ce alors l'abandon de l'Espagnol Afz-
pnru .

A lia Mole (km.  77). l'écart est pa *s-
<•('• à I rei / .e  m i n u t e s .  Pu i s  il  g randi t
encore 17' ou HV k i lomè t r e  ! Hns-
senforder , h son tour , se dégage du
p eloton au 101e kilomètre et , ù I ty è-
res (km.  110), i l  se r a v i t a i l l e  17' 50"
«près les leaders , ma i s  2' avan t  les
mi t res  coureurs.

Au p ied du Mont-Fa ron , Anglade
el S t a b l i u s k i  sont pointés  avec 17̂  45"
d'avance su r  l l a s sen fo rde r  et 20' 30"
SUT le gros (le In t rompe. Dans ' la
moulée , le peloton se morcelé et , uu
sommet, S l a b l i n s k i , qui n lâché An-
gliwle . fiasse premier , précédant  le ré-
gional f r ança i s  de 1' 54", Bergaud ,
troisième , de 17' 31", devant  Nencini ,
fl 17' 37", alors que Janssens , Fores-
t ier .  Fr ieder ich . P l anekae r t , Rohr-
barh. Anquetil, Laured i , Dotto , Loro-
no, Thomi u. W. v a n  Est, Defilippis et
Beuiivin sont roue dans  roue.

Au second passage ù Toulon , après
la descente (km.  141). S tabl iuski  est .21 " : .50. Pier ino B a f f i . !.. 76 h
toujours seul en tête, précédant de 3
30" Anglade  et de 18' 40" le premier
peloton , comprenant Bergaud et ses
suivants, a ins i  que  Mahé, Sigiienzu,
Rilby, Chuiissabel. Barone et Tosato
qui ont  r e jo in t  dans la plain e de Tou-
lon. Ce premier groupe se renfo rce-
ra d' a i l l e u r s  par  la s u i t e  de l lassen-
forder , J. Bobet . (ki Si.lvu , Adriaens-
sens, lynmpre , Christian, etc.

A Suin te  A n n e  (km.  158), Ile . retard
d ' A i i g l a d e  sur 'Stabliuski est. passé à
neuf m i n u t e s  ; celui du peloton à 20',
40" ; mais , de ce de rn ie r ,  pa r t en t ,
alors Friedrich et Bergaud. Au 175e.
kilomètre, après avoi r  changé de roue*
cinq ki lomètres  p lus  tôt. dans  la côte;
de Camp, le leader a 1,3' 30" d'avance
sur  Anigilade et 17' 20" sur  Friedrich
et Bergaud alors que le peloton le
suit là 19 minutes., f ,
! A G em eues (km. 186), Friedrich et:
Bergaud, qui ne mène pas. rejoignent
Anglade . Le retard de ce t r io  sur Stu-
blinski est alors d'env i ron  14 m i n u -
tes. Quan t  an peloton , il est ù 25 mi-
nu tes  ! iMais , dès le début du col de
rEspigoulier, Anigladc est distancé.

Au sommet du col (km. 198), Sta-
bliuski est toujours nettement rlétn-.
ché. Bergaud su i t  ù 11' 25", Friedrich
à M' 30". Anglade à 17' 15" et le pe-
loton, conduit  par Nencin i et Plane-
kaert , à 18 minutes ,  très étiré.

Sans fa iblir. Stabliuski couvre seul
les 40 derniers ki lomètres  et, au vélo-
ilroriie de Marseil le , gagne l'étape
ayee 12' 04" d'avance sur Friederich
et 'Bergaud. Le premier  peloton , fort
d'itine quinza ine  d'un i tés , termine uv.ee
13' M" de re tard  et c'est Forestier
qui enlève le spr int .  Le reste du
(.troupe principal! su i t  à 4' 53", tandis
que derrière , les écarts sont assez
importants.

Dans le camp suisse, à lu suite d'u-
ne petite séance destinée à mettre
los ohoscs au point , l'entente a de
nouvea u régné mard i .  C'est ainsi  que
Christian , premier  de l'équi pe à pas-
ser au sommet du Mont-Fa ron , a at-
tendu Schellenberg et les autres Suis-
ses, aivcc lesquels il est revenu sur
le groupe de tète. En revanche, dans
le ; col de l'Espi.goulier. Christ ian a
reçu l'au to r i s a t i on  de jouer sa pro-
f)fe c&ite , car Schellenberg. après Ho-
rtiwcgcr, Griiser et Favre, avait été
lâché ù I km. 500 du sommet, mais
pouvait néanmoins te rminer  avec le
maillot ve r t  Thomiii, son pr incipal
adversaire pour le classement par
points.

Classement de l'étape :
t. Jean Stabl iuski . F.. 7 h. 42' 52" ;

2. Lothar Friedrich,  A.. 7 h. 54' 56" ;
5. Louis Bergaud. F., même temps : 4.
Foreslior. F.. 7 h. 56' 44" : 5. Gastone
Nencini . I. ; 6. Marcel Jan*sons. B. :
". Jacques Anque t i l . F. : 8. Nicolas
Barone. I. -de-F.: '). Wim van Est. H.:
10. Francis Siguenza. S.-E. : I I .  José
da Silva. P..- 12. Adolf Christian.
Aut. (membre de l'équi pe suisse) :
l\ Marcel Rohrbach. N.-E.-C. ; 14.
Nino Defili ppis, I. : t ">. Joseph Plane-
kaert . B. : 16. Nt-llo Lauredi. S.-E. :
17. Gilbert Bauvin, F. : 18. Jean Dot-
to. S.-E.. tous même temps que Fo-
r-e-stier ; t9. Henri Anglade, S.-E.. 7
n. 57' 46" : 20. André  Darrigade. F..
8 h. Of 17" : 21. Joseph Thoinin. O. :
22. Max Schellonbcre. S. : 25. Jj-i t-n
nand Picot, O. -. 24. René Pr ivâ t  Y. :
25. Stanislas Bober. I.-de-F. : 26. Pier-
re Poulingue. O. ; 27. Mario Tosato.
J- : 28. Jean Adriaenssens. B. : 29.
Roger Chaussabel. S.-E : V). Georges
Gay. S.-G. : 51. Bernardo Ruiz . È. :
l\ Pierre Rubv . N.-E.-C. : 33. Jean
Bobet. I.-do-F. : 34, Maurice Lampre.
fc- -0. ; 35. Jea n Bourles. O. ; 36. Ray-
mond .Hoorelbecke . I.-do-F. : 57. Jé-
»us Lorono, E. ; 38. François Mahé,

de Slablinski
F. : 30. Désiré Keteleer, B. ; 40. Al-
bert Bouvet . F., tous même temps
que  Darr igade .

Puis  : i8. Wal ter  Favre, S.. 8 h. 09'
OS" : 50. Wal ter  Holenweger, S., 8 h.
1T 44" ; 51. Toni Graeser, S., même
temps.

Ont  abandonné  : Betiigno A i z p u r u
(F.) et Yalciuii i  I lout (S.-C).). Il .reste
(Jonc 70 concurrents en course.

Classement général :
1. Jacques A n q u e t i l . F.. 74 h. 59'

54" : 2. Jean Forest ier .  F., à 4' 02" ;
5. Marcel  Janssens , B.. ù U ' 02" : 4.
Fernand Picot. O., à 11 ' 50" ; 5. Wim
van Est . IL . à 15' 57" ; 6. Marcel
Ji-nir Bobet . I.-de-F.. à 16' 53" ; 8. Jo-

' seph Pl iunckaer t , B.. à 19' 54" ; 9.
'Gus-fronr- Néuc -ini. !.. à 20' 44" ; 10.
François  Mahé.  F., ù 22' 02" ; U. Gil-
bert Bauv in . F., à 24' 40" ; 12. Max
Schellenberg, S„ à 25' 05" ; 13. Adolf
Chris t ian, Aut.  (membre de l'équi pe
Suisse), à 26' 05" ; 14. Nello Laured i ,
S.-F ù 26' 57" ; 15. Jean Dotto. S.-E..

.ù 2*4.3, 0" : 16. Jésus Lorono, E., à 28'
4?J" ; TT. Nieolirs Barone, I.-de-F., à
29' 18'J ; 18. Nino Defil i pp is. L, à 31'
27" : 19. Joseph Tliomin , O., à 31'
37" ; 20. R ay m o n d  Hoorelbecke, I.-
dè-F.. ù 55' 56" : 21. Jean Andriuens-
K«nrs B.. 75 h. 38' 13" ; 22. René Pri-
vai.  F.. 75 h. 45' 09" ; 25. Mario To-

'i-nt 'i. !.. 75 h. 47' 49" : 24. Stanislas
Bober,. I.-de-F.. 75 h. 50'18" ; 25, Ber

26
; 27
; 28
; 29

06
08

riardo R u i z .  E.
Jean S t ab l i u sk i .

75 h. 52" 52"
F. 75 h. 54' 02

Déscré Keteleer. B.. 76 h. 03 28
Georges Gay, S.-O., 76 h. 03' 29"
André  l.e Dissez. I.-de-F. 76 h

48 .
Puis  : 54. Walter Favre, S., 76 h. 52

20" ; 59. Walter Holenweger, S., 76 h
57' 28" ; 63. Toni Graeser , S., 77 h
15' 14".

JloUtt de oue...
Apres un brillant début et un f e u

d'artifice de Metz à Briançon , le Tour
marque un temps d'arrêt. Les coureurs
sont fa t igués  el ne semblent plus avoir
la volonté de tenter quelque chose.
Seuls deux ou trois courageux sont
sortis de l'apathie générale. En f i n  d 'é-
tape,  la course s'anima mais les f a -
voris treslèrent groupés autour d 'An-
quetil plus vigilant que jamais. Le
leader du classement général est fo r t
et dispose de la meilleure équipe du
'Four ; dans ces conditions, on ne voit
pas comment il .pourrait perdre la pré-
cieuse avance qu 'il possède actuelle-
ment. Le deuxième est Forestier , qui
n 'attaquera qu'en cais de nécessité
pour suppléer , par exemple, à une
grave défail lance d 'Anquetil. Le dan-
ger pourrait donc venir de Janssens.
Ce coureur est troisième, mais son
retard est tel qu 'il f a udrait un fameux
concours de circonstances pour per-
mettre au leader belge de refaire to-
talement le terrain perdu. Certes, il
est un ennemi commun qu 'il ne f a u t
pas oublier : la chaleur, encore p lus
intense dans celle partie de la Fran-
çBf Et si des malaises s'en mêlent vous
avez vite perdu 15' dans une étape.
Mais Anquetil semble momentané-
ment inattaquable et il est possible
que ses rioaux n 'aient plus d'autre
ambition que de chercher la meilleu-
re place cterrière lui.

L 'équipe misse aocuse la fatigue.
Schellenberg paie les e f f o r t s  f a i t s  au
cours dé quelques étapes. C'est inévi-
table, ^essentiel pour lui est de ne
perdre qu'un minimum de temps. Ces
« pas sages à vide > sont moins graves
qu'une mauvaise condition physique.
Prene?. l'exemple de StablinskJ, le hé-
ros de hier, auteur d'une échappée
de 200 ktti.' et terminant avec une
avance considérable sur ses poursui-
vants. Aoinl- ' Thonon , ce même Sta-
blinsky défaillant, ne parlait que d'a-
bandon I Tenir et laisser passer le
mauvais moment ! Souhaitons que
Schellenberg ne soit pas trop dépri-
mé par sa baisse de régime et qu 'il
retrouve bientôt son extraordinaire
verve de L 'é tape  du Galibier.

Oui. nos hommes sont très f a t igués
et la meilleure preuve est qu 'ils n'ont
pu tenir le train du peloton, un pe-
loton qui est arrivé avec plus de 12'
après Stabliuski ; pensez : 12' après un
homme seul et qui se trouvait avant
cette étape à plus d'une heure du
premier au classement général. C'est
tout dire ! C'est pourquoi on est aus-
si inquiet car la f i n  du Tour risque de
sombrer dans la monotonie. Gardons
encore un espoir pour aujourd 'hui , éta-
pe courte, qui devrait permettre aux
audacieux de partir sans trap crain-
dre le lendemain. Les étapes de hier et
d'avanf -hier n'ont peut-être rien don-
né parce qu 'elles étaient trop longues.
Nous saurons ce qu 'il f a u t  en penser
ce soir... En tout cas. les coureurs ne
son t -pas des machines et la résistan-
ce a ses limites. E. U.

LM championnats suisses
à Peseux

Les champ ionnats  suisses amateurs
se dérouleront dimanche à Peseux
(Neuchâtel). Tous les meilleurs se-
ront  au départ à commencer par les
Cereghetti, Riiegg. Bonny. Daechler,
Macheret, etc. Nous y reviendrons
dès qn*s nous serons en possession des
renseignements nécessaires.
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Le FC Sion à Bâle
Sion jouera donc dimanche à Bâle

contre Concordia. C'est le deuxième
match de la poule de promotion à re-
jouer entre ces deux équi pes et Lo-
carno. Nous souhaitons bonne chance
aux Sédunois, afin qu'ils obtiennent
un résultat honorable leur assurant
du même coup la promotion. On sait
que le goal-avérage sera déterminant
en cas d'égalité de points à l'issue
de la poule. On ne saura qu 'après le
match de Bâle, avec certitude, si Sion
jouera en LNB la saison prochaine.
Peut-être même faudra-t-il attendre
le match Locarno-Concordia ? Fl est
probable que Sion devra encore jouer
sans Panchard dimanche et les pre-
miers arrêts du jeune gardien Ga-
bioud auront une influence détermi-
nante sur le déroulement de la par-
tie. Ce n'est pas faire preuve de pes-
simisme que de REGARDER la REA-
LITE en face ! Un net succès de Con-
cordia (vainqueur par 4-5 buts d'é-
cart) signifierait que les Bâlois, as-
surés de la promotion, pourraient SE
DESINTERESSER du troisième match
à jouer à Locarno. Voilà où est le
danger et pourquoi, à notre avis, la
rencontre de dimanche à Bâle revêti-
ra une importance presque égale à
celle de dimanche  passé.

I ** A\3A ' "AY ^^'KÂ Av/*"* "5»"**- —'

La rentrée de Tschabold
chez ies « artistiques »

231 spécialistes de la magnésie
sont annoncés pour les concours ar-
t is t i ques. La liste des partici pants  ac-
cuse une certaine concentration des
favoris le samedi après-midi. Néan-
moins , dans la seconde série du di-
manche  mat in  f igurent  plusieurs
couronnés fédéraux , dont quelques-
uns peuvent  réserver une  surprise.

Les .favoris de ces-concours seront
nombreux. On notera la présence tout
d'abord du Lausannois Jean Tscha-
bold , dont ce sera'' la rentrée, de
Jea n Rossier, de Lausanne égale-
ment, du Loclois Pierre Landry  et
dans les possibles, du Cbaux-de-fon-
mier Charles Deruns, vainqueur  à la
Fête can tonale tessinoise, et des Ge-
nevois Nicolet et Briihknann. On
peut encore cite r )e Lausannois Fi-
let et le Zurichois de Neudhâtel Her-
tig. qui bien qu 'établi â Zurich, vien-
dra prendre par t ' av"là 'fête aVe'c son
ancienne section, i ' '

Jean Tschabold, qui fut  va inqueur
à Genève, en 1953, a des chances de
renou veler son succès, pour a u t a n t
que la malchance ne lui  tienne pus
compagnie.

Le Valaisan Zryd favori
en athlétisme

Chez les athlètes aussi , le vain-
queur de Genève, le Valaisan Zry d
est annoncé. Renouvellera-t-il sa vic-
toire ? Pour cette première place, de
nombreux concurrents sont sur les
rangs. D'abord on citera Rubin et
Châtelain de Sainit-tmier, puis Théve-
naz , de Bullc t .  qui rentre de Norvège
où il s'est rendu avec notre éqm i pe
nat iona le .  Le Genevois Schertenleib ,
le Chaux-de-fonnier Hirsch y, Will .e-
mi.n de Bassecourt sont encore des
hommes qu 'il ne faudra  pas méses-
timer, car la moindre défai l lance
d'un des /favoris pourrait fac i lement
tourner  au p rof i t  de ces derniers.
E n f i n ,  reste le nouveau champion
neuchâtelois de décathlon, Paul Stau-
bli . de Neuchâtel. phénomène de la
Fête puisqu e non content  de pren-
dre part aux concours de section et
a thlé t iques, il s'est encore inscri t  au
concours à l'art ist i que. Couronné
cantonal  dans cette dernière bran-
che , il espère bien qnit ter  La Chaux-
de-Fonds avec deux couronnes. Avec
460 inscri ptions, les concours athlé-
tiques enregistreront le plus girand
nombre de participants.

Un rallye-gymkhana
a Champex

L'Ecurie des 15 étoiles organisera
le 14 juillet un ral l ye, automobile à
Champex. Cette compétition qui  com-
prendra un gymkhana (toujours si
spectaculaire), est ouverte à tous les
automobilistes. De beaux prix ré-
compenseront les partici pants.

Les inscriptions doivent être adres-
sées à M. R. Granges, Mart ignv.  tél.
6 18 54.

Quelques autres épreuves
intéressantes...

En ski . nos as se retrouveront di-
manche à la Jungfraujoch pour le
t radi t ionnel  slalom 'géant d'été.

En nata t ion , rencontre internat io-
nale à Bellinzone entre les représrn-
tanst de la Suisse et de l'Italie.

En athlétisme, grand meeting inter-
national, samedi à La Pontaise, avec la
participation des fameux athlètes
américains.

Tir cantonal valaisan - Martigny

Les derniers résultats
M. Berthet et son état-major établissent ces jours-ci les classements

généraux du Tir cantonal valaisan 1957. Ils seront proclamés le 14 juil let à
l' occasion de la remise solennelle des prix et dons d'honneur aux meilleurs
tireurs , groupes et sections , aux rois du tir et champions valaisans.

En at tendant  de publier les noms des heureux vainqueurs, voici en-
core une liste des résultats enregistrés dimanche après-midi 7 juillet au
stand de Mart igny.

En fin de journée , tout le personnel fut  réuni pour recevoir , en
récompense de son excellent travail , la médaille-souvenir du Tir cantonal
avec les compliments de M. Henri Charles , président de la Commission
de tir :

300 mètres :
Grande maîtrise : 520, Mettler Jakob ,

Bâle ,• 505, Jolliet Roland , Lausanne. .
Petite maîtrise : 491 , Masset André ,

Fontainemelon ; 481 , Matile Charles ,
Fontainemelon ; 480, Isler Kurt , Zurich.

Progrès : 56, Carron Angelin , Eglise-
Fully ; 55, Luggen Albert , Ried-Brig -, 54,
Curchod Eugène , Bioley-Magnoux, Isler
Kurt , Zurich ; 53, Mosset André , Fon-
tainemelon , Kàmpfen Aloïs, Brig, Vua-
dens Hyacinthe, Vouvry, Chappuis
François, La Tour-de-Peilz , Michaud
Georges, Champéry .Clivaz Frédy, Miè-
ge , Weiss Karl , Bâle.

Art : 430, Walliser Willy, Genève ;
425, Berthoud Edmond , Troistorrents ;
423, Weiss Karl , Bâle.

Cantonale : 100, Héritier Joseph , St-
Germain-Savièse ; Kalbermatten Joseph ,
Baltschieder ; 98, Gianadda Jean-Clau-
de, Martigny ; 97, Sauthier Germain ,
Charrat ; 95, Schnidhalter Rud., Ried-
Brig.

Vétérans : 266, Rossier Paul , Rouge-
mont f 261 , Hausmann Werner , Lausan-
ne. '

Section : 58, Vuadens Hyacinthe,
Vouvry ; 56, Roduit Michel , Saillon ; 54,
Oguey Ernest , Morgins ; 53, Lubin Léo ,
Baltschieder ; 52, Wenger Paul , Balt-
schieder , Bumann Othmar, Glis, Sala-
min René, Grimentz.

Dons d'honneur : 188, Berdoz Alfred ,
Villeneuve ; 183, Weiss Karl , Basel ;
182, Savay Charles, Fleudrus.

Bonheur : 98, Berdoz Alfred, Ville-
neuve, Thormeyer Henri , La Chaux-
Cossonay ; 97. Christen Edouard , Cor-
seaux-Vevey ; Savay Charles, Fleu-
drus ; 96, Blatter Gaspard , Sion ; 95,
Schâfer Rudolf , Scharzeenegg.

Dranse : 954, Guerne Maurice , Sion ;

Quatre groupes valaisans se qualifient

es championnats suisses
dé groupes

Nos quatre groupes valaisans se
sont magnifiquement défendus aux
tirs éliminatoires des Championnats
suisse de groupes. Ainsi St-Maurice,
Martigny, Sion et Viège ont acquis
leur sélection pour disputer la deu-
xième élimination qui se tirera dans
une quinzaine de jours.

Les résultats obtenus par nos ti-
reurs sont plus que réconfortants, ils
laissent espérer de magnifiques suc-
cès pour les finales du Championnat.

Les t i reurs  des groupes valaisans
ont tiré comme suit :

SION la Cible : Gex-Fabry Antoi-
ne 95. Lorenz Anto ine  94. D'Allèves
Muni r ice f>2. Guerne  iManricc 91, Sa-
vioz A n d r é  90.

VIEGE : Walseechi 95. I le inzmnnn
Joseph 92. Friih 91, Roux Paul 90,
H e i n z m a n n  Louis 88.

MARTIGNY: Bardot William 89,
Paul  Grandchamp 89. Ernest Udiriot
88. Pierre Favre 87, K a u f m a n n  84.

St-MAURICE : Cartier Otto 89. Bi-
lieux Gérard 86, Ducret André  86.
Meytain François 86, Barman Paul
85.

Sion meilleur résultat du premier
tour.

Si nous consultons les résultats du
premier 'tour, groupes A et B, nous
avons le classement suivant :

lodio-léléBliftWs]
Mercredi 10 juillet

SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne
vous di t  bonjour. 7 h. 15 Informa-
tions. 7 h. 20 Disques. 8 h. Fin .

11 h. Manon . Massenet. 11 h. 40
Ref r a in s  et chansons modernes. 12 b.
Les ballets de Tchaïkovsky. 12 h. 15
Chants  des Iles bri tanniques. 12 h.
50 Avec Eric Coa tes. 12 h. 45 Infor-
mations. 12 h. 55 Entre midi et qua-
torze heures. 14 h. Fin.

16 h. Disques. 16 h. 50 Le Tour de
France. 17 h. Musique de danse. 17
h. 10 Destination Thaïlande. 17 h. 50
Artistes en herbe. 17 h. 45 L'heure
des petits amis de Radio-Uausanne.
18 h. 50 Valse du Champagne. 18 h.

Jeune couple, 1 enfant, cherche
à St-Maurice ou environs

appartement
3-4 pièces ou petite maison.

Faire offres par écrit au bureau
du Nouvelliste sous M. 3086.

934, Pilet Marcel , Vevey ; 930, Pointet
Paul , Charrat .

Martigny-Groupe : 47, Wenger Lud-
wig, Baltschieder ; 46, Vuille René, Ko-
nefingen et Wenger Rudolf , Baltschie-
der .

Militaire : 366, Walliser Willy, Ge-
nève ; 343, Mounir Charles, Miège -, 340,
Matite Charles, Fontainemelon ; 336,
Gross Jean , Lausanne, et Mosset André,
Fontainemelon.

50 mètres :

Grande maîtrise : 509, Ackermann
Kurt , Aesch ; 504, Forstes Alfred ,
Brougg.

Dons d'honneur : 82, Reimann Joseph ,
Genève ,- 79, Prévost Pierre, Ballens.

Bonheur : 49, Schneider Charles, Mor-
ges ; 45, Sommer Willy, Morges -, 44,
Reimann Joseph , Genève.

Progrès : 59, Forstès Alfred , Brougg :
54, Arm André , Morges ; 53, Tardy An-
dré , Bussigny, Scaglia Antoine, St-Prex ,
Fehlmann Ernest , Morges, Reimann Jo-
seph , Genève.

Art : 206, Ackermann Kurt , Aesch ;
195, Reimann Joseph , Genève.

Dranse : 476,8, Heinzmann Louis, Viè-
ge ; 474 ,4, Prévost Pierre , Ballens.

Martigny-Groupe : 47, Reimann Jo-
seph , Genève ; 43, Prévost Pierre, Bal-
lens.

Militaire : 446, Bessard Henri , Sion ;
442, Ackermann Kurt , Aesch et Gysin
Jean, Morges ; 430, Seydoux Ferréol ,
Petit-Lancy, Genève.

F. S. T. R. P. : 94, Scaglia Antoine, St-
Prex j et Arm André, Morges ; 93, Rei-
mann Joseph , Genève ; 92, Gysin Jean,
Morges ; 91. Bornet Georges, Morges.

Vétérans : 128, Buehli Hans, Morges
et Bôgli Fritz, Daillens ; 126, Meyei
Emile, Lausanne.

1. Sion la Cible 462 ;
2. Oberwil 460 ;
5. Bienne Sof 458 ;
4. Ku.ngoldingen 457 ;
5. Viège 454.

Il est peut-être intéressant de si-
gnaler que les 5 tireurs du groupe
ont tiré la Maîtrise au tir cantonal
de Martigny. Ils ont obtenu les ré-
sultats suivants :
Guerne Maurice 511 ; D'Allèves 500 ;
Gex-Fabry Antoine 499 ; Savioz An-
dré 498 ; Lorenz Antoine 494 : Soit
4 grandes Maîtrises et une petite...
à 1 point de la grande.

Championnat de groupes
au pistolet :

Succès de Lourtier et Viège.

Lourtier et Viège se sont fort bien
défendus dans cette compétition à
l'arme de poing. Us se sont débar-
rassés avec aisance de lenns r ivaux.
Sion n 'a pas eu la même chance et
le groupe de la capitale se voit éli-
miné.

loi, comme à 300 mètres nos grou-
pes sont forts et nous promettent en-
core de belles satisfactions.

35 Le micro dans la vie. 19 h. Le
Tour de France. 19 h. 15 Informa-
tions. 19 h. 25 Le miroir  du temps.
19 h. 45 C'est toute une histoire, l'o-
pérette. 20 h. 55 Mercredi symphoni-
que. 22 h. 30 Informations.  22 h. 35
Jazz sur l'estrade. 23 h. 15 Fin.

MAIGRIR grâce ô
NE-CURA

Cure de svel tesse. Le régime lacté
sain et de goût agréaible

NE - CURA
permet à toute personne souff ran t
d'obésité de perdre de 8 à 10 livres
par mois tout en continuant à -se
bien porter et sans avoir faim.

Une diététicienne qualifiée sera à
votre disposition dans notre maga-
sin demain jeudi 11 juil le t  toute la
journée.

Nous serions heureux de vous ren-
dre service en vous i n v i t a nt  cordia-
lement sans aucune obligation d'a-
chat.

Droguerie Gilbert Granges
St-Maurice

TéL 3 61 62
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^̂ m̂WKm^̂ ^̂ ^̂ ^̂ tmmmmmm^̂̂̂ mJ^^ Amm̂ T  ̂ ^^^^? ^^^¦¦̂ B^^. ̂ -Slk

l̂ MW m\mm^ * f  à̂ ^̂ L̂WWam
...et cela vaut -Wé^ f̂e^̂ A ^
le déplacement ^^̂^ ./'"À \ m¦;" ' - 1 J^m ^^V^^ESHB***̂  X. vi

mmt. 
^

^^^^B^B^*̂^^ ^ *̂"» m\ \m\

Vous trouverez vraiment chez ÊÊÊ  ̂ tS_mmmtan. I WÊ
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VENTE JURIDIQUE
Le mercredi, 17 juilet 1957, dès 14 h., au

Caifé de la Croix-*Blan,che à Ollon , l'office des
faillites de -l'arrondissement d'Aigle procédera
à la vente aux enchères publiques, au çoj-pp-
tant et à tout prix des biens provenant de la
•masse en faillite de CORTHESY Mathilde, à
savoir :

1 post e dp radio Mediato r , 1 caisse enregis-
treuse National. 1 machine à café, i divan-
couch, 2 'fauteuils , 1 guéridon , 2 buifiets, t çaj-
napé; 1 table, t3 chaises, 1 lit, 2 divans, 1 la-
vabo, 1 table de nui t, 1 armoire à glace, verres
à vin blanc, à vin rouge, à apéritif , à café, à
bière, -mesures 5 dL 3 dl, 2! dL 1 dl 'assiettes,
l?flls , fourchettes, cuillères, couteaux;, etc.

. Q/f,ice des, faillites d'Ai gle :
E. Gilla.rd, préposé.

Du 10 au 23 juillet

Grande vente

; RABAIS
autorisée

law M̂Èax .̂ .̂̂ B̂/^̂̂̂9^̂ P£m
\ WJJOrÊm m̂ ^̂ Ê̂SS^̂ mLrfr r̂m

\ suc tous les articles rabais 10 %
;

F-- T̂ ^̂  ̂ ŵ  ̂ r̂ w, w "̂ ^*̂
CHOUX-FLEURS

Plantons de classe :
R»i des géants — Géants blancs — Westlan-

dia — Frikers
Bernard NEURY, Saxon. Tél. (026), k. -X, 85.

SOLDES
autorisé, du 10.7 au 27.7.57

' Nous vous offrons un choix énorme à
, des prix dérisoires

* Enfant, chaussure ou san- a
'. dalles, depuis. Fr. j k um mi

Dame et homme, chaussures Aé\
* ou sandallettes dep. Fr. ™^"

CHAUSSURES

îUGONIMRE
S I O N

Les chaussures, soldées ne sont pas re-
mises à choix

i

Le Jus de pommes
de vos vergers

Centre sédunois de pasteurisation
SION

En vente dans toutes les épiceries et cafés

Je cherche de suite

A vendre
Pour cause de dis-

solution de société on
offre à vendre une
pompe à moteur à
haute pression en bon
état de marche. Mo-
teur Bernard 6 cv.
Pompe mod. Aéeherli.

S'ardesser à Marcel
Gailland , ho ri. Le
Châble.

Montagne
(Valais)

Couple cherche per-
sonne capable pour
entretien petit ména-
ge, et cuisine. 3-4 se-
maines, en août. Petit
chalet iont confort.
Tél. (021) 24 04 65, ou
écrire sous M 3092 au
Nouvelliste qui trans-
mettra.

Pressoir
en granit, contenance
55 brantées. à vendre!

S'adr. à F. Cutelod.
Ollon (Vd).

50 TAPIS
190 x 290 cm neufs ,
magnifiques •mil ieux
moquette, fonds "bri-
que ou crème, dessins
Orient à enlevé**;, SS
francs pièce.
20 TOURS DE LITS
même qualité que ci,-
dessus, deux descen-
tes 60 x 120 cm et un
passage 80 x 330 cm.
à enlever Fr. 67.— le
tour de lit.

Port et emballage
pavés.

W. Kurth , av. de
Morges 9, Lausanne.
Tél. (021) 24 66 66 ou
24 65 86.

w^ mm  ̂
«¦
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A Viège

MAGASIN
ù louer dans nouvelle construction moderne , située près de

la gare. Superficie environ 100 m2, cave convenant pour dé-
pôt , superficie environ 40 m2.

Pour tous autres renseignements , s'adresser à l'Imprimerie

Mengis, Viège. Tél. (028) 7. 22 53,

Mesmucstl
Nos

SOI» O E S
10% -. 20%. , 30%

! Autorisés du L0 au 27 juillet

C H A R L Y  MOIX
CONFECTION

\ Grand-Pont — SION

sommelière
Une fille cle cuisine.
Débutante acceptée.

Weber , Hôtel com-
munal, Yens s/Morges
TéS. 7 1130.

deux motos
side-car

BSA 650 couplée avec
side-car Impérial,
Indian, 1200 couplée
side-car Impérial.

Parfait état.
Pour visiter, après

heures de . travail qu
samedi, dimanche.
Tonetti , Chemin des
Maisonnettes 50, Pe-
tit-Lancy, Genève.

M0T0S
A vendre belles occa-
sions, 1 BiM.W., 600
ce. et une B.M.W. 250,
Parfait état.

Tél. (021) 23 92 72.

Jawa 125
à vendre mod. 56,

S000 km. pour, cause
d'achat plus fort. Bas
prix.
Adr, : Çilbert Trach-
sel. Chiètres sur Bex
(Vaud).

A vendre
belles occasions

MÇTQS
1 Horex , 1 Malco, 1
T.W.N., 1 Lambretta ,
1 Vespa.

Le tout, de modèles
récents et de prix très
avantageux.
(S'adr. Garage Olyiu-
pic, Sierre, tél. (027)

. 5 14 58. Sion, tél. (027
2 35 82.

A vendre , à Sierre ,
côté Ouest

deux villas
jumelles

d e  4 e t  évenlnell.
5 chambres, cuisine,
bain , W. C, garage,
tout confort moderne,
libre début septembre
1957.

Pour tous renseign.
s'adr. à .René Antille,
agent d'affaires. à
Sierre, tél. 5 16 30.

Tabacs-Bazar
demande a reprendre ou
à acheter dans station
de montagne. Offres dé-
taillées sous ctyi/ire TJfyl
13711 L à Publicitas,
Lausanne.

AVIS AU PUBLIC
CHEIKHS IJE FER ÇÉDÊRAUX

Passages à niveau « La Porte du Scex » cl
Le Fenalet »

Installation de demi-barneres
A parti r du 17 juillet 195.7; les installations

de si gnalisation à feux clignotants des passa-
ges à niveau précités, dp la ligne St-Mau rice -
St-Gingolph, seront complétés- par des demi-
barrières qui se ferment automatiquement à
lapproohe des trains.

Les usagers de ces passages à niveau ont l'o-
bligation dp faire arrêt devant les signaux dès
que les feux rouges de ces derniers clignotent
et que la sonnierié tinte. La 'fermet u re des
demi-barrières a lieu 8 secondes après la mise
en marche des signaux.

Celui qui ne respecte pas les signaux sera
dénoncé pour infraction à la loi sur la. police
des cheniins dç fer ; celui qui endommage les
demi-barrières, le sera snr la base de l'art.
239 d.u Code pénal.

Direction du l.er arrondissement.

A vendre, éventuellement à, louer, dans
ville industrielle du Bas-Valais.

bâtiment
avec

: x petit commerce
d'alimentation. S'adresser sous chiffre 9657

1 à Publicitas Sion.

A vendre

voiture avec remorque
Belle occasion. Tél. dès 18, h. au No 2 24 16

SION. |

vente au rabais
• du 10 au 23 juillet

Fourreaux 12.— 1 àV*""

Jupes lainage à partir de r ./Ç»-

Blouses, 8.— 12.— \m\ap
Quelques V _

combinaisons en jersey blanc * •
Articles pour enfants , petites T _

robes, barboteuses, etc., 3.— 5,— */* '

COUPONS
avantageux pour robes, tabliers

1 lot socquettes en coton —.50 —»ÏÇy
.. ... j,, X _1 lot polo pour enfants w •

1 lot chemises à manches pour ~f _,
garçons, No 30-35-36 5.— 6.— % • -

Laine dépareillée 4 4A
; par 2 et 3 écheveaux à ¦jS'W.V

l'échev.
; Pendant la vente 15 % de rabais s,ur les
i articles non baissés

GIROD SOEURS, MONTHEY

Chauffage au mazout
A VENDRE : 2 installations complètes, soit chau-

dières « Idéal », 'brûleurs « Cuénod », i-iternes èrr?'
5000 L, radiateurs et accessoires.

Chantier Magasins vêtements Frey, a^nd-Pon'
16, Lausanne, P. Vonlandej*), entreprenenr, Tel
24.12.88. '
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Un chèque pour Tàsch
ILors du voyage d information que

le* iii ' in l ins  du Conseil fédéral ont
t i f f i i l né  i la f in  de l.i «emainc der-
nière dans le canton du Valais, pria-
< i p.il '-nn ii i  pour se rcnAeigncr .sur les
condition* (Pexistence des populations
nlp ' -Mrrs  de celte région du pays,
Je président de la (Confédération, M.
Sl rc -n l i , qui  K rendit à Tacsch, ac-
r*ompttgné du vioo-ohntiieolior uM. We-
ber, a remis ou président de la com-
mune dn renient éprouvée par lea •dé-
bordements de 'lu Viège un chèque de
10000 ifrwncs pour les prefinicrs se-
cours .m \ sinistrés.

Zermatt

Aucune nouvelle
du disparu

Nous signalions hier la disparition
no M. Edouard Iloîer de Lausanne,
en excursion dans la région de Zer-
matt. Une colonne de secours est
partie vers le Cervin hier et u ex-
ploré ses abords.

M. Geiger a également survolé les
lieux. Ces recherches n'ont donné
n m-u II résultat.

Etant donné l'enneigement  actuel
tle fc<*He ctftie , II parait peu proba-
ble aue M. I lofer  ait pu vouloir ten-
ter d'en faire l'ascension sang l'aide
de guides.

\\m\a\W£$£&l.
Chute grave

Hier , -Mlle  Hed w ige Baumuii n a été
victime d'un accident de moto entre
Sierre et Salq ueuem. Portant , des
plaies ot souffrant de -contusions elle
a ¦été conduite ù T-hôpita l de Sierre
où son éta* >est 'j ugé satisfaisant .

l̂ telBÉ^̂ É̂ p
Nos hôtes

Inf. part. — l,c comité -.x-riiitwiont
franeo*uiisse du port de (Marsoillcs,
fait actuellement une tournée en
Sirir*sv. Hier, è 21 heure*, ces per-
(•onnalités •furent  revues à la Majo-
re «k Sion , 'pair une délégation du
«MI v ornement, comprenant M M.
LninpeH, chef du tlépiirtenietit de l'In-
térieu r «M Norbert Koten , ohenc-eMer.
Après avoir dégusté la raclette t.ra-
dttirmnollr, nos hôtes eurent te plai-
<rtr d'applaudir lu Oliuiison valaisan-
•oe. Aujourd'hui, ils so rendront nu
ba r-rage de lu Grande 'Dixence.

Que d'eau !
ILe service de.s eaux u dû intervenir

pour réparer un hyd rain t dont la van-
ne était abîmée et qui  laissait jai l l i r
dans lu rue du Midi , non loin des
magasins Consct, des torrents d'eau.

L'événement avait ul t i ré  de nom-
breux badauds.

Arrestation
La police municipale de Sion a pro-

cédé w il arrestation pour vagaiboncla-
Bo d' un ressortissant italien .n ommé
V. G., originaire de Novarre , qui sé-
journai t  ù Sion sans moyen d'existeu-
ce avouable.

£es p ot ins
de ta Capitale

Le sommeil
de la marmotte

/..1 marmotte est un mammifère ron-
f l eur  île la fami l l e  des sciuridés. Cv
sont de pe l i t s  animaux for t  sympathi-
ques, de taille moyenne, à tète aplatie
ct oreilles courtes. Leu r queue est
f ournie et touffue .  On en connaît une
quintainc d'espèces. La marmolle com-
mune appelée aussi marmotte des Al-
Pe.t se rencontre cn l 'alais ct subit
le sommeil hivernal. Elle vit en su-
telc dans les terriers. On la chasse
pour sa chair qui rapi>cllc vaguement
celle du lapin, pour , sa fourrure cl
aussi sa graisse excellente contre... les
rhumatismes. « • •

Ce jour-là.  Gegène. chef du service
cantonal de la chasse, était con f or la -
kdement assis dans un des fauteu i l s
garnissant son bureau au Palais du
GoutH 'rnement. Il était en train d 'étu-
dier ta oie et les mn-urs de ses amis...
let chamois.

Tou t à coup, on f rappa  à la porte.
— Entrez, s'écrie Gegine.
I n  garde-clmsse se pré sente devant

•«A* chef, rect i f ie  sa position et dé-
clare ;

— Je nions de trouver cette tète dc
bête.

Il pota l 'objet sur le bnrvan.
Gegène prit Va féfc de l 'anima l.
— Où l 'avez-voua trounée f
— Dans la < genille > d 'un chien

Gegènc examina cette telc de p lus
près , la retourna, la palpa et s'écria :

— C'est la tête d 'une marmotte.
— C'est bien ce que je pensais, ré-

torqua le garde.
— Vous ne connaissez pas je pro-

priétaire du chien, car nous nommes en
présence d'un cas typique de bracon-
nage.

— Ma foi  non.
— Eh bien nous le trouverons. Je vais

donner des instructions en conséquen-
ce. Je vous remercie , oous pouvez dis-
poser.

*
l r ne demi-heure plus lard les f ins  li-

miers de la police de sûreté se trou-
vaient dans le bureau du chef. Gegène
les mit au courant de la situadon.

— Avez-vous dc grosses affaires
pendantes en ce moment , demande le
chef.

— Non répond l 'un des inspecteurs.
Une éoasion au pénitencier , une bagar-
re dans les Mayens et un incendie sus-
pect. Rien de bien grave.

— Très bien rétorqua Eugène, je
veux connaître le plus vite possible
l 'auteur du braconnage. AUez , Mes-
sieurs , en piste , je vous fa i s  confian-
ce.

Les policiers commencèrent immé-
diatement leur enquête. Après avoir
entendu le garde-chasse, leurs investi-
gations se poursuivirent du côté de Sa-
lins. Le détenteur du chien fu t  bien-
tôt découvert et entra dans la voie des
aveux. Conduit à Sion, il confirma sa
déposition avec , cependant, une peti te
restriction. Son chien avait bien égor-
gé une bête, mais pas Une marmotte ,
un lapin. On lui p résenta la tête. Il
maintint ses déclarations. Un vétéri-
naire fu t  alors consulté et décla ra,
également qu 'il s'agissait bien de ia
tête d 'un lapin.

Il ne restait à Eugène pas  autre cho-
se à faire .que de clôturer l 'instruction
de l 'affaire.

Il rentra chez lui légèrement déso-
rienté et se coucha.

Le lendemain, c'était un dimanche ,
son épouse lui apporta comme d 'habi-
tude son café au lait au lit.  Il était
dix heures.

— 7 es-tu bien repose r demande
madame Gegène.

— Moi , répondit son mari , « j 'ai dor-
mi comme une marmotte. >

Virgile.

Mise en eau du barrage
de la Grande-Dixence

Les opérations de mise en eau du
barrage de la Grande Dixence au-
ront lieu , sauf imprévu, le mercredi
17 juil let .  Elles seront marquées sur
le chantier du Chargeur par une pe-
tite manifestation.

Actuellement, les galeries et prises
d'eau d'Arolla sont achevées et les
euux captées dans cette vallée sont
amenées dans le Val des Dix où el-
les peuvent être accumulées grâce au
nouvea u barrage dont la hauteur est
actuellement de .182 mètres. La cen-
trale de Fionnay est en voie d'achè-
vement et H scra possible , dès la mi-
se en eau , d'y fa i re  tourner deux des
six groupes qui y seront installés.

Savièse
Un tracteur a l'eau
M. Englebert Héritier se rendait à

l'al page au volant de son tracteur
sur la remorque de laquelle avaient
pris place Mlles Anna Reynard et
Alice Héritier.  En pleine pente, le
moteur c«la et, les freins n'ayant  pas
fonctionné, le véhicule amorça une
Marche arrrière qui le conduisit dans
la rivière qui coulai t  le long du che-
min. Son conducteur s'en tire sans
aucun  mal. Par contre les deux jeu-
nes filles , qui avaient  sauté du trac-
teur  on mouvement sont blessées aux
jambes.
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Nendaz

Inalpe
Los inalpcs attirent chaque été

quan t i t é  de curieux dans les alpages.
En plus du plaisir de jouir d'un air
pur par ces suffocantes chaleurs. H
y a l'att raction des joutes de vaches.

Le pittoresque de celles-ci n'a pa*
besoin d'êt re souligné. Unie foule
consndérable assistait à l'inalpe de
Combire (Nendaz) . .La corrida fut vi-
vement disputée et c'est Lionne ap-
partenant à Alphonse Praz. conseil-
ler, qui cette année encore a évincé
toutes ses concurrentes.

Un participant.

n Nouvelliste valaisan»
le plus fort tirage

du canton

_ „ . .  ^ ,̂ -̂fH^QÀ î ,

mar l i g n y  É$ %0:
FULLY

Aide aux producteurs
d'abricots

Les autorités fédérales et commu-
nales envisagent d'accorder une ai-
de aux producteurs dont la récolte
d'abricots a été endommagée par les
Kbh d'Avril et mai 1957. Les formu-
lnires d'enquête pour déterminer les
pertes sont à disposition au secréta-
riat communal et doivent être rem-
plis polir le 15 juillet nu plus tard.
Après cette date aucune demande ne
Seca prise en considération.

L'administration communale.

Riddes
Cambrioleur pincé

Un nommé E. G., origiinnire d'A-
yen t a été arrêté par la police can-
tonale pou r cambriolage. Il s'était in-
troduit par effraction dams les can-
tines de la Centrale Riddes-Nendaz
avait tenté de fracturer le coffre-
fort , puis s'était rabattu sur le con
tenu de la caisse et sur di verses mar
Chandiscs d'une valeu r de 500 francs

Isérables
Mort pendant

son travail
M. Emile Gillioz, âgé de septante

ans travaillait aux champs avec son
épouse au lieudit La Muraz, non
loin du cimetière disérables lorsqu 'il
fut  foudroyé par une crise cardia-
que.

Le défunt avait élevé une famille
de Jteuf enfants.  Nous leur expri-
mons notre sympathie pour le deuil
qui vient de les frapper ainsi.

La représentation
tles Cosaques du Don

à St-Maurice
Après avoir parcouru l'année der-

nière la Suède jusqu 'en Laponie, les
cavaliers cosaques du Don furen t
l'attraction des « Semaines de fêtes
d'été » aux alentours de Stockholm
avec leurs Vuyonnaya Kheetrost Ka-
za'koff , cela veut dire stratégie de
gue r re des cosaques, en enthousias-
mant des centaines de mill iers cle
spectateurs, ils viennent maiu tenant
vu le gra nd intérêt qu 'on leur por-
te dans nos stations de vacances
d'été, de nouvea u chez nous.

Ainsi , on peut une  fois de p lus
compter avec l'exécution du pro-
gramme de ces frères de race de
Serge Yaroff chantant et successeurs
d'un conquérant de la Sibérie , Jcr-
niak. qui tiendra lie hau t  de leurs
meilleures évolutions de Dj.igitovku.

Les cosaques en général , ne sont
pourtant plus si sauvages qu'au temps
de la guerre suisse de Napoléon ,
où Ils capturaient une fois , suivant
l'histoire bâloise. dans nue ferme
d'Allschwil , du dos de leu rs petits
chevaux des steppes en plein galop
¦des poules poli r les manger crues
immédiatement. Mais ils sont restés
tout de même assez < romanti ques >
pour, avec leurs jeux caucases,
chants populaires ct danses folklo-
riques sur la piste éclairée , rester
dans la mémoire des visiteurs pour
toujours.

Actuel lenient . a 1 occasion du nou-
veau recrutement de dragons dans
l'armée suisse , ces Centaures aux
jambes courbes du Don. K u-ban et
Terek, trouveraient parmis ces ama-
teurs dn oheval des bons amis. Com-
me clou du programme, les visiteurs
admireront une fois de plus la py-
ramide d'hommes de trois étages
avec le drapeau noi r-ja une-rouge des
ancien nes républiques de Cosaques
et le fanion suisse au-dessus des
corps se balançant, représentant le
symibole de peuples de deux pa rties
culturelles différentes du monde,
mais enflammé par le même idéal de-
liberté. Bt quand, è la fin. lo chant
< Ma steppe natale -> s'élève sur le
terrain, plus d'un oeil deviendra
h u m i d e . Et Lien des cœurs, en pen-
sant à ces globetrotters sans peur,
battra plus haut, car ils sont pet its
en nombre, mais grands dans l'âme,
ayant écrit par los traces do leurs
chevaux dans les diverses pa rties du
monde une belle histoire d'intrép i-
dité.

Le spectacle ohez nous à St-Mauri.
ce aura lieu le dimanche 14 juillet ,
à 15 heures.

(Pour plus de détails veuillez lire
l' annonce s.v.p. !)

Collision
Hier,  un camion du domaine de la

Sarva/. portant plaq u es VS No D *»88.
chargé de fraisas roulait en 'direction
de Mart igny.

Ent re  Evionnaz et La Balmaz, il
vou lu t  devancer une voitmre , à ce
moment survint  en sens inverse un
véhicule. Le chauffeur du poids
lourd donna un violen t coup de vo-
lant sur la gauche pour éviter la
collision. La (haussée étant rendue
glissante pair lu pluie , île camion fi t
un  tête à queue, bascula et s'aplati t
contre le fossé qui longe la chaussée.
Les doux occupants- de la cabine ,
MM. À-ntoniol i , de Saxon et Gallay
de Massongex sorten t sans mal de
¦l'aventure. Le camion a subi de lé-
gers dégâts matériels, qiiant aux
fraises, les rescapées serviront à la
confit une.

Résultat Tombola de la fanfare
L'Avenir , CoHombey.

1er prix : No 349 ; 2e prix : No
497 ; 3e prix : No 128.

Prix de consolation : Nos 358 ct
360.

Les lots sont à retirer chez Mon-
siiemr Claude Donnet, CoIIombey.

t
Monsieur le Rév. Chanoine Augus-

te METRAL, Abbaye de Saint-Mau-
rice ;

Madame Veuve Léonce METRAL-
GARETTI, à Martigny ;

Monsienr et Madame Roland ME-
TRAL - CRETTEX. et leurs enfants
Gérard, Pierre-André et Claudine, à
Martigny et Melbourne .; . . . . . .....

Monsieur et Madame André MÈ-
TRAL-PIOTA et leur fille Christia-
ne, è Genève ;

Monsieur Jules rlËINZEN, à Ge-
nève ;

Monsieur et Madame Jacques ME-
TRAL - WEUSiOÏ*,F, à Montliey ;

Monsieur et Madairie Henri ME-
TRAL-CHEVILLOD» et leur fils Ro-
land, à Martigny ;

Monsieu r et Madaiiie Jean-Claude
METRAL-HUISSQUD, et leur fi ls
Bernard , à Genève ;

Madame e t Monsieur Jacques
MAURER-METRAL, à Lausanne ':

Monsieur Adrien METRAL, ses en-
fant s et petits-enfants, à Martigny,
Lausanne et Bâle ;

Les familles HEINZEN et ME-
TRAL - HEINZEN, à Martigny, Ge-
nève et en Espagne ;

u in si que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
du décès de

Madame Veuve

Henri METRAL
née Adeline HEINZEN

leur très chère maman, grand-mère ,
arrière-gra nd-mère, soeur, belle-sOeur,
tante ,  grand-tante et cousine, décé-
dée dans sa 76c année , après une
longue maJadie , munie  des Sacre-
ments de l'Eglise.

•L'ensevelissement aiiira lieu le 11
juillet , à 10 heur es, à Marti gny.

Départ de l'hôp ital à 9 h. 45.

Cet avis tient lieu de faire-part.

On est prie de ne pas faire de vi-
site

Le Conseil d'administration des Fabriques de Tabac Réunies S. A.
a le triste devoir de taire part du décès de

Monsieur Fritz SCHUERCH-SIEBURG
président d'honneur

et pendant de longues années président du Conseil d'administration.
Cet homme de cœur qui a consacré sa vie au service de l'entreprise ,

a contribué dans une large mesure à son développement grâce à son énergie
et à ses qualités exceptionnelles.

Un culte sera célébré en l'église protestante de Villeneuve samedi
13 juillet 1957, à 11 heures.

Le dépôt de l'urne funéraire aura lieu au cimetière d'Huémoz-sur-
Ollon dans la plus stricte intimité.

Neuchàtel-Serrières, le 8 juillet 1957.

Violent tremblement de terre
en Perse

L.e tremblement ae terre ie pins
violent jamais reneowiiré cn Perse a
Tait îin très grand nombre de victi-
mes ct a canisé des dégâts 'très . im-
portants. On ue connaît pas encore
•toutes los conséquences, niais- on doit
compter avec pins de 2 000 morts,
6 000 blessé-*, et 50 000 sans toit. jNo-
Ire photo dramatique originale mon-
tre une famille, qui a pu se sauver
de sa maison délimite avec des bles-
sures à la tête et sous l'impression.
du choc mais heureux d'uvoir sau-
vé la vie.

t
Madame Germaine FAVRE COT-

TER et ses fils Fredd y et -Nonbert,
à Martigny-Ville ;

Madame ' Veuve Rosine FAVRE-
COLLOMB, à Martigny-Ville ;

Monsieur et Madame Denis FA-
YRE , à Martigny-Ville ;

Madame Cécile FAVRE, à Marti-
g.ny-Ville ;

¦Monsieu r et Madame Pierre FA-
VRE et leurs enfants, à Martigny-
Vill e ;

Monsieur ei Madame André
CHAMBOVEY ct leurs enfants, à
Martigny-ViRe ;

Monsieu r René FAVRE, à Marti-
gny-Ville ;

Monsieur et Madame Joseph COT-
TER et Jours enfants , à Vétroz et
Saxon ;

ainsi que les familles parentes et
alliées, Ont la douleur  de faire part
du décès de

Monsieur
Marius FAVRE

Coiffeur
leur très cher épotix , père, fils, frè-
re, benii-frère , Oncle, grahd-onclc,
décédé dans sa 68e année.

L'ensevelissement aura lieu à Mar-
ti gny-Vil le  le jeudi 11 juillet , à 10
heures.

Cet avis t ient lieu de faire-part.
Selon le désir du défunt le deuil

nie sera pas porté.

Profondément touchée par les nom-
breuses Hiarques de sympathie té-
moignées lors de son grand deuil, la
famil le  de
Monsieur Emile FRASSEREN

à Trient , exprime sa plus vive re-
connaissance à toutes les personnes
qni, de près ou de loin , ont pris part
à sa dure épreuve.

Monsieur Joseph DUROUX
et leur parenté remercient sincère-
ment toutes les personnes qni , par
Leurs envois de fleurs , leur ont prou-
vé leu r sympathie , à l'occasion du
grand deuil qui vient de les frapper ,
et tout spécialement la Direction de
Banques suisses à Genève, leur per-
sonne l ainsi que la Maison Bianas à
DiepfWegen.



Des sergents embêtants
Le sergent Girard des forces d'oc-

cupation américaines au Japon gar-
dait un champ de tiir , morne étendue
d'herbe foulée et roussie.

Le sergen t était bâti sur le modèle
standard des sous-officiers améri-
cains : un grand garçon bien balan-
cé, aux traits poup ins et au rega rd
.clair. Mais ce sergent était de ser-
vice.

Mme Sakai rôdait aux alentours
des champs de tirs et panfois avec la
complicité des sentinelles, parfois en
trompant leur surveillance , elle rap i-
nait les douilles laissées sur le ter-
rain. Elle tomiba par malchance sur
le sergent Girard qui , exécutant trop
fidèlemen t une consigne cruelle, tira
sur la maraudeuse. Elle fut tuée et,
sur son Cadavre , a bourgeonné une
histoire judiciaire et une a f fa i re  po-
litique.

Les défenseurs du sergent préten-
dent que celui-c i eut .le réflexe de la
sent inelle surprise : sommation ré-
glementaire et feu.

Les avocats cle l'accusation, repre-
nant la thèse du gouvernement amé-
ricain aff irment  que Girard a t t i ra  la
Japonaise et l'encouragea à ramasser
les douilles.

Le juge fédéral Macarra ghy a dé-
crété que les droits dont jouit le ser-
gent Gi'rard en vertu de la Constitu-
tion américaine seraient violés s'il
était jugé par les Tribunaux japo-
nais.

Au contraire, iMM. Eisenhower, Dul-
les et autres dirigeants, ont estimé
que la remise de Girard an juge ja-
ponais était un acte conforme aux
« intérêts supérieurs **. du pays. Le
gouvernement américain n'a pas le
droit d'empêcher le Japon de pour-
suivre quelqu 'un pour un délit com-
mis sur stiin terr i to i re  parce qu'il
n'exist e pas d ' immuni té  face à la loi
japonaise. » Ces deux thèses sont
affrontées devant la Cour suprême
des USA.

Moulay Hassan, prince
héritier du Maroc •

RABAT, 10 juillet. (AFP.) — En pré-
sence d'une quinzaine de milliers de
personnes rassemblées sur la place du
palais impérial le sultan du Maroc a
annoncé mardi soir l'accession de son
fils aîné Moulay Hassan au titre offi-
ciel de prince héritier du trône chéri-
fien.

Le souverain a souligné que c'était
« à la demande du peuple marocain »,
exprimée par les voix du gouverne-
ment , de l'assemblée nationale consul-
tative, des partis politiques ,des Oulé-
mas, des syndicats, que le prince Mou-
lay Hassan se voyait ainsi appelé à la
succession du trône.

« Nous le consacrons donc prétendant
et héritier de notre trône avec mission
d'assumer le pouvoir souverain après
nous et de présider aux destinées de
l'Etat ».

L'Autriche accablée
de chaleur

VIENNE, 10 juil let  - (APA) — La
vague de chaleur  M p révoqué en Au-
triche de nombreux accidents pt in-
cendies. 76 personnes KO ni  mortes
par insolat ion ou noyade. L'eau du
Danube a atteint 21 degrés, celle du
Woerthersec 28 degrés*. Les rues cle
Vienne et des autres villes au t r i -
chiennes étaient comme mortes di-
manche dernier. Les plages et bains
publics n 'ont pu accueillir tous ceux
qui étaient en quête de fra îcheur .
La consommation d' eau s'est dange-
reusement accrue. La commune cle
Vienne a tenté de sauver les parcs
en les arrosant avec l'eau du Danu-
be. Conséquence inattendue de la
pénurie d'eau : un incendie s'étant
déclaré, un paysan n 'a pu l'éteindre
qu'en sacrifiant toutes ses réserves
de cidre et de vin , soit plus de 1 000
litres. La sécheresse, qui dure depuis
un mois, a causé des parties impor-
tantes à l'agriculture. Des cultures
de céréales ont été partiellement brû-
lées par le soleil. Seules les vi gnes
semblent t irer profit du temps beau
et chaud.

Typhus persan
TEHERA'N, 10 jui l le t .  — (Ag Reu-

ter) — Une ép idémie cle typhus a
éclaté à Sangchel , village près de la
mer Caspienne, qui a subi les plus
grands domimages lors du récent
tremblement cle terre. Des centaines
de victimes ne sont pas encore enter-
rées; Des médecins et du personnel
sani ta i re  ont été appelés pour en-
rayer la maladie que le tremblement
de terre a fait.  On compte 1108 tués
dans la ville d'AmouI.

Chute mortelle d'un bambin
ZURICH, 10 juillet. (Ag.) — Lundi

soir , à Zurich , un garçonnet de 4 ans ,
le petit Max Fuellemann , avait grimp é
sur le rebord d'une fenêtre pour jouer ,
sans tenir compte des avertissements
des voisins. Il fit une chute de quatre
mètres dans la cour, allant s'écraser
sur une motocyclette. Grièvement bles-
sé, il est décédé à l'hôpital.

Ees circonstances de 1 assassinat
sont obscures et même si Girard a
fait  les sommations, il n 'est pas im-
possible qu 'il ait en fait commis un
meur t re  sous le couvert d'une précai-
re légalité. Un champ de tir n 'est pas
un l ieu stratégi que et une fois les
sommations prononcées', le sergen t
pouvait  se rendre compte, s'il ne le
savait  pas auparavant , de qui il s'a-
gissait. Ce sont là les habituelles équi-
voques que l'on retrouve dans tous
les délits.

Ce meur t re , cet accident ou cet ac-
te de service a provoqué une que-
relle . judiciaire qui met en cause le
s t a tu t  des forces d'occupation.

En fai t , la poli t i que a poussé son
groin dans cette histoire.

Jl y a quel ques semaines , un autre
sergent amène,i in abat ta i t , à Formo-
se, un Chinois qui , paraît-il , contem-
plait , l'œil humide et "es ma ns fré-
missantes, une jeans Américaine en
tenue d'Eve. Un meurtre fut commis
par pudeur ! Le sergent , protecteur ,
fut dérobé aux autori tés  le Formose
et emballé vers les USA. La population
fur ieuse  passa sa colère sur d'autres
Américains.

Une vague de propagande déferla.
La Chine communiste s'empara de
ces faits et les tordan t au gré de ses
intérêts, en exprima du vitriol. « Les
Américains vous oppressent. Ils tuent
pour des bagatel l es, pour le plaisir ,
de pauvres diables. Mort aux impé-
rialistes, J. Ces incitations sommai-
res cristallisent les haines latentes.

Aussi , les autorités américaines,
qui veulent .garder leurs (bases ori en-
tales et si possiible quelques amitiés,
ont-elles décidé, dans le cas Girard ,
de ne pas fourn i r  aux Japonais l'oc-
casion cle manifester  les mauvais sen-
timents qu 'ils nourrissen t à l'égard
des occupants. Il ne serait pas éton-
nan t que le gouvernement des USA
ait admis avec empressement lia thè-
se des accusateurs : « avoir attiré la

L'Assemblée française
adopte les traités

de l'Euratom el du Marché commun
PARIS, 10 juillet — (AFP) — C'est

à une majorité plus importante que
ne le prévoyaient les pointeurs les
plus optimistes (106 voix pouir le
Marché commun , 94 pour l'Euratom) ,
que l'Assemblée nationale a adopté
le projet de loi autorisant le Pré-
sident de la Républi que à ratif ier ,
au nom de la Franee, les traités com-
munéments qualifiés d'europ éens.

Le texte doit être soumis mainte-
n a n t  à l'examen du Conseil de la
République, mais le vote des séna-
teurs ne fait aucun doute et les op-
posants .ne peuvent livre r an Luxem-
bourg qu'un .barou d d'honneur.

La majorité qui s'est dégagée com-
prend les socialistes, le MRP. les
indépendan ts, à quelques exceptions
.près, les radicaux de la nuance Mo-
rice, ainsi que les radicaux valoi-
siens, MM. Bourges - Maunoury et
Maurice Faure.

L'opposition groupe les communis-
tes,, les poujadistes, les républicains
sociau x, encore que ces derniers par-
tici pent au gouvernement, ainsi  que
ceux des radicau x qui sont restés
fidèles à M. Mendès-France.

Le plaidoyer de M. Bourges
PARIS, 10 juillet  — (AFP) — M.

Bourgès-Maunouir y a prononcé mar-
di , devant  l'Assemblée nationale , un
plaidoyer en fa veur de la construc-
tion européenne.

« En aucu n cas, -a-t-i l dit , la Fran-
ce ne peut se permettre de rester à
l'écart d'un mouvement  in ternat io-
nal de développement des échanges,
la voie vers la prospérité.

« Que signif ierai t  nn « non » opposé
par la France à une forme de coopé-
ration internationale , alors que tant
de précautions ont été prises à l'é-
gard de ses intérêts fondamentaux.

Le Dr Salk à la IVe
Conférence

internationale de la
poliomyélite à Genève

Par une allocution du Con-
seiller fédéral Phil ipp Etter.
s'est ouverte la IVe Confé-
rence Internationale de la
poliomyélite à Genève. Des
méd ecins du monde entier se
sont réunis  pour discuter les
meilleures mesures p o u r
combattre cette grave mala-
die. L ' inventeur  du vaccin
Salk était  venu personnelle-
ment  au Congrès de Genève
pou r exposer son point de
vue (à gauche). Une exposi-
tion techni que accompagne la
conférence de Genève où on
vit .  à part des poumons d'a-
cier , des apparei ls  modernes
el peti ts  pour la resp i r a t i o n
art i f iciel le  (photo à droite )

japonaise et l'avoi r encouragée à ra-
masser les douilles. •>

Les Japonais se saisiront de cette
malencontreuse histoire pour t radui-
re leur rancoeur.

lia défaite leur a interdit tout es-
poir cle grandeur temporelle.

Deux perspectives médiocres s'of-
fren t à eux : faire partie du système
maritime américain ou croître dans
l'orbite sino-russe.

En mettant les .choses au mieux, les
Japonais ne joueront désormais plus
que le rôle de médiateurs entre les
grandes puissances.

A cette humiliation charriée par
l'histoire s'ajoute celle de l'occupa-
tion.

Aucun peuple ne supporte aisément
une présence étrangère même si cel-
l e-ci s'efforce de paraître aimable.

Les blancs vainqueurs ont modelé
sinon bouleversé le Japon. Les Amé-
ricains ont imposé leur façon de vi-
vre. Ils ont détruit des hiérarchies
aneestrales et contraint  le demi-dieu
Mikado à devenir un roi constitution-
nel.

Ces bouleversements sociologiques
ont été douloureusemen t ressentis
par les Japonais qui , mutilés, et pres-
que privés d'aveni r, cherchent déses-
pérément à retrouver une grandeur
évanouie.

Aussi les Américains ne désirent
pas que l'affaire Girard provoque
des réactions populaires anti-yan-
kees.

Ils essayent de limiter la casse. Ils
espèrent que le prochain départ des
troupes apaisera les Japonais.

Mais ceux-ci n'en continueront pas
moins à penser qu 'ils sont contraints
cle servir les USA et de subir leurs
directives politiques.

Ces contraintes parfois nécessaires
agacent les peuples soumis par leur
faute à ces nécessités.

Jacques Helle.

Comment Siérait compris ce refus si-
non comme un aveu de faiblesse et
comme un signe de déclin. »

Aggravations des pouvoirs
spéciaux

PARIS, 10 juillet. — (AFP.) — Le
Conseil de cabinet a étudié et mis
au point définitivement les ternies
de la lettre rectificative à la loi sur
les pouvoirs spéciaux.

Cette lettre comporte trois inno-
vations. La plus importante, c'est
qu'il sera possible d'assigner à rési-
dence les individus condamnés pour
atteinte à la sûreté extérieure ou in-
térieure de l'Etat, rébellion, mena-
ces, extorsion de fonds, reconstitu-
tion de ligues dissoutes, de milices
privées ou de groupes de combat, de
détention, port ou trafic d'armes ou
d'explosifs. Ce texte ne peut avoir
d'effet rétroactif. En second lieu , la
lettre prévoit un emprisonnement
d'un mois à nn an et une amende de
50 000 à 500 000 francs fr. pour ceux
qui ne se soumettront pas aux dis-
positions de l'arrêté d'assignation. Il
n'y aura pas de camp d'internement.
Les individus astreints à une limita-
tion de leur liberté pe pourront quit-
ter un certain périmètre. Il pourra
être procédé à des perquisitions do-
miciliaires de jour et de nuit pour
rechercher les auteurs des infrac-
tions énumérées ci-dessus.

# MULHOUSE. - M. René Coty,
président de la République française ,
a réaffirmé mardi à Mulhouse que la
France n'abandonnerait jamais les
Français et les Européens d'Algérie.

Les étudiants de Berlin protestent contre les plans d'étude
de l'Etat

Comme il y a quelque temps les étudiants français , les étudiants allemands eux
aussi ne sont pas contents de leurs autorités. Notre photo montre une petite
partie des étudiants rassemblés dans une rue de Berlin pendant une allocution
du ministre Ernest Lemmer, après avoir protesté contre le plan de l'Etat qui veut

subventionner les études-de façon jugée peu satisfaisante
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Les travaux des
paysans montagnards

BROUGG , 10 juillet. (Ag.) — Le grou-
pement suisse des paysans monta-
gnards , présidé par le conseiller natio-
nal Zeller , de Walenstadt , a examiné
les problèmes actuels de l'agriculture
de montagne, et en particulier le projet
d'ordonnance sur l'élevage du bétail bo-
vin et du petit bétail. Cette ordonnance
a une très grande importance pour les
paysans montagnards. Il s'agit encore
de préciser le rôle des cantons et des
associations d'élevage, ainsi que la
question du financement de cette me-
sure d'encouragement à l'élevage du
bétail. Le comité va poursuivre la dis-
cussion et tiendra sa prochaine séance
à la mi-août.

Le comité s'est également occupé de
la vente de bétail de l'automne pro-
chain. Il recommande aux cantons de la
plaine d'abattre le plus possible d'ani-
maux tuberculeux et atteints de la ma-
ladie de Bang pendant les mois de juil-
let et d'août , pour les remplacer en au-
tomne par des bêtes de montagne sai-
nes.

Le comité a enfin parlé de la « col-
lecte pour les paysans montagnards »,
créée le 7 avril dans le Schanfigg, à
l:insu du groupement. Les deux organi-
sations ont pris contact , et il s'est avé-
ré que leurs buts sont semblables, de
sorte qu'elles vont collaborer.

Abonnez-vous au Nouvelliste

Israéliens
recommencent

la petite guerre
JERUSALEM, 10 juillet — (AFP)

— Un porte-parole militaire israélien
a signalé qu 'au lieu d'observer le
cessez-le-feu à la date fixée, les sy-
riens ont ouvert le feu de puissants
mortiers et de mitrailleuses, à 20 h.
30 (heure locale) contre Kibboutz de
Ganon. Un ouvrier a été tué. Sept
policiers des patrouilles de la fron-
tières ont été blessés.

Le cessez-le-feu a été ordonné
pour 21 h. 45 (heure locale) à la
frontière israël o -syrienne, par la
Commission de contrôle de l'armis-
tice, après que trois ordres analo-
gues n 'eurent pas été su ivis par les
syriens.

Les autorités d'Israël ont accepté
d'observer cette consigne, même si
les Syriens continuent à tirer . Elles
déclarent que l'échange de coups de

*ik . ' ... -as.

Un énorme météore
HONOLULU, 10 Juillet (AFP.)

Un énorme météore a éclaté dans
la nuit de lundi au-dessus d'Hawat,
illuminant toute l'île de Maui.

Un pilote de la ligne d'aviation
d'Hawat a déclaré que le météore
avait une queue rouge-orange el
qu'il avait éclaté avec une immen-
se flamme blanche, « si brillante
que l'on pouvait voir les monta-
gnes à 15 km. comme en plein
jour ».

M. E. Bryan, conservateur du
musée d'IIonolulu a dit de son co-
té qu'il n'avait jamais rien vu de
toute son existence qui atteignit
l'amplitude de ce météore.

Terrible embardée
Deux tues

LA CHAUX-DÉ-FONDS, 10 juillet —
(Ag.) — Une automobile française con-
duite par l'abbé Feuvrier, de Besançon,
et dans laquelle avaient pris place la
mère, le frère, deux sœurs du conduc-
teur et un autre abbé, a fait mardi soir
une terrible embardée sur la route des
Eplatures, entre La Chaux-de-Fonds et
Le Locle. Elle a heurté un arbre avec
une telle violence que Mme Feuvrier,
mère du conducteur, et l'abbé Didier,
ont été tués sur le coup. Lès quatre au-
tres personnes ont subi des commotions
si fortes qu'elles ont dû être transpor-
tées à l'hôpital de La Chaux-de-Fonds ,
où elles n'ont pu encore être interro-
gées en raison de leur état.

et Syriens

feu qui-s e poursuit actuellement du-
re depuis p lus de neuif heures, débu-
tant par une attaque contre la police
israélienne, à midi, après quoi les
Syriens ont ouvert le feu nu mortier.
Ensuite , échange sporudi que d'arti l-
lerie.

La version syrienne
DAMAS, 10 iui.llet — (AFP) -

Une unité israélienne, appuyée par
«m détachement de chars, a attaqué
aujourd'hui mard i à 12 h. 15 (heure
locale) un de nos postes qui s'est
trouvé dans l'obl i gation de ri poster ,
a déclaré mardi soir à la radio de
Damas un porte-pa role militaire sy-
rien.

Les observateurs de l'ONU alertés
par les autorités syriennes, a ajouté
île porte-parole , sont arri vés sur pla-
ce et ont demandé au poste syrien de
cesser le tir. Notre poste a donné
satisfaction à cette demande, mais la
force israélienne, refusant de s'y
conformer , a poursuivi le tir , bles-
sant deux femmes et deux enfants.
Elle n 'a cessé le feu qu 'à 16 h. (heu-
re locale), soit une heure trente
après l' arr ivée des observateurs. A
18 h., les Israélien s ont repris leur
tir qui a duré  une heure et demie.

Appel au calme
GENEVE, 10 juillet. — (Ag) _ Le

secrétaire général des Natiop.s Unies,
M. Haimmarskjceld, qui se trouve ac-
tuellement a Genève, a pris des me-
sures d'urgence pou r appuyer l'ordre
de cesser le feu du colonel Byron V.
Leary, chef d'état-major par intérim
de l'organism e de surveillance au
Moyen-Orient.

Le secrétaire général a adressé un
appel aux deux gouvernements pouf
qu 'ils respecten t l'ordre de cesser le
feu.

Des derniers renseignemen ts reçus
mardi soir, il ressort qu 'on a abouti
à un cessez-le-ffeu.


